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AVERTISSEMENT.

U AND j' eus le malheur de voutoi\
parler au Public , je semis le besoin d 'ap¬prendre à écrire , & j ’osai m'essayer surTacite . Dans cette vue , entendant médio¬crement le latin , <$*souvent n entendantpoint mon Auteur , j 'aì dû. faire bien des

contresens particuliers fur ses pensées ; maisJì je n en ai point fait un général fur sonesprit , j 'ai rempli mon but ; car je necherchois pas à rendre les phrases de Tacite  ,mais son fiyle , ni de dire ce qu il a dit enlatin , mais ce qu il eût -dit en françois.
Ce n es donc ici qu un travail d 'Ecolier ,s en conviens , & je ne le donne que pourtel ; ce n es de plus qu un smple fragment ,un essai, s en conviens encore ; un f rudsjouteur ni a bientôt lassé. Mais ici les essaispeuvent être admis en attendant mieux , &avant que d'avoir une bonne traduction com¬plété , il faut supporter encore bien des thè¬mes. Ces une grande entreprise qu une pa¬reille traduction : quiconque en sent asse^la difficulté pour pouvoir la vaincre , per¬sévérera dijscilement . Tout homme en état

de suivre Tacite es bientôt tenté d 'aller seul «Supplément, Tome II. A



C. CORNELÏI
T Á C ï T I

11 ISTORIARVM

LIBER I.

ÏNitium mîhi operis Ser. Galba iterum^

T . Vinius coníules erunt . Nam post condi-

tam urbem d c c . & x x . priofis LVi annos

multi auctores retulerunt ; dum res populi

Romani memorabantur , pari eloquentiâ

ac libertate . Postquam bellatum apud

Actium , atque omnem potestatem ad

unum conferri pacis interfmt ; magna illa

ingénia cessere. Simul Veritas plurìbus

modis infracta ; primîim inscitiâ Reipu-

blicae ut aliéns , mox libidine affen-

tandi , aut rursus odio adversus domi¬

nantes. Ita neutris cura posteritatis , in¬

ter infensos vel obnoxios . Sed ambitio-

nem scriptoris facilè adverseris : obtrec-

tatio ôc livor pronis auribus accipiuntur ;



Traduction
D U PREMIER LIVRE

DE L’HISTOIRE
DE

J E commencerai cet ouvrage par lé
second Consulat de Galba & Punique deVinius . Les 720 premières années deRome ont été décrites par divers Auteursavec Péloquence &í la liberté dont elles
étoient dignes. Mais après la batailled’Actium , qu’il fallût se donner un maî¬tre pour avoir la paix , ces grands génies
disparurent . L’ignorance des affaires d’une
République devenue étrangère à ses Ci¬
toyens , le goût effréné de la flatterie,la haine contre les chefs , altérèrent lavérité de mille maniérés ; tout fut loué
ou blâmé par passion , fans égard pourla postérité : mais en démêlant les vues
de ces Ecrivains , elle se prêtera plus
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4 Traduction du Ier.

quippe adulationi fœdum crimen servt-
tutis , malignitati falsa species libertatis
inest. Mihi Galba , Otho , Vitellius , nec

beneficio nec injuria cogniti . Dignitatem
nostram à Veípaíîano inchoatam , à Tito

auctam , à Domitiano longiùs provectam
non abnuerim ; sed incorruptam fidem
profeísis , nec amore quisquam , & sine
odio dicendus est. Quòd si vita suppe-
ditet , principatum divi Nervae , & im-

perium Trajani , uberiorem securiorem-
que materiam seneiluti seposui : rarâ tem-

porum felicitate , ubi sentire qu se velis ,

& quse sentias dicere licet.

Opus aggredìor opimum cafíbus, aîrox

prœliis , discors seditionibus , ipsâ etiam
pace sievnm. Quatuor principes ferro in-
terempti . Tria bella civilia , plura exter-
na , ac plerumque permixta prospérs,
ín Oriente ; adverfe , in Occidente res.

Turbatum Ulyricum , Gallis nutantes , per-
domita Britannia , & statim amissa; coor-

ts Sarmatarum ac Suevorum gentes , no-
bilitatus cladibus mutuis Dacus. Mota



Livre de Tacite ; 5volontiers aux traits de l’envie & de la
satire qui flatte la malignité par un fauxair d’indépendance , qu’à la baise adula¬
tion qui marque la servitude &c rebutepar sa lâcheté . Quant à moi , Galba,
Vitellius , Othon ne m’ont fait ni bien
ni mal : Vespasien commença ma fortune,Tite l’augmenta , Domitien l'acheva , j’en
conviens ; mais un historien qui fe con¬
sacre à la vérité doit parler sans amour& fans haine. Que s’il me reste aster de
vie , je réserve pour ma vieillesse la riche& paisible matière des regnes de Nerva& de Tr ajan ; rares & heureux , tems ohl’on peut penser librement , &C dire ce quel’on pense !

^entreprends une histoire pleine de
catastrophes , de combats , de séditions ,
terrible même durant la paix. Quatre
Empereurs égorgés , trois guerres civiles ,
plusieurs étrangères & la plupart mixtes.Des succès en Orient , des revers en Occi¬
dent , des troubles en Illyrie ; la Gaule
ébranlée , l’Angleterre conquise & d’a-bord abandonnée ; les Sarmates & les Sue-
ves commençant à fe montrer ; les Daces

A 3



6 Traduction du Ier*

etiam propè Parthorum arma saisi Nero-f
nis ludibrio . Jarn verò Italia novis cladi-

bus , vel post longam íieculorum seriem
repetitis , afflicta. Haustas aut obr-utae ur~
bes fecundiffimae Campaniaï oraz. Urbs
ìncendiis vastata , consumptis antiquiffi-
mis delubris , ipso Capitolio civium ma*
nibus incenso. Pollutae cerimoniae ; magna
adulteria ; plénum exíìliis mare ; infecti
cœdibus icopuli ; atrocius in urbe ssevi-
tum . Nobilitas , opes , omiííi gestique ho¬
nores pro erimine , 8c ob virtutes cer-
tiffimum exitium . Nec minus praemia de-
latorum invisa quàm scelera : cùm alii sa~
cerdoíia Sc  coníhlatus ut spolia adepíi,
procurationes alii 8c interiorempotentiam,
agerent , verterent cuncta odio 8c terrore.
Corrupti in dominos servi , in patronos.
liberti : 8c quibus deerat inimicus , per
amicos oppreffi.



Livre de Tacite . 7
illustrés par de mutuelles défaites ; les
Parthes joués par un faux Néron , tout
prêts à prendre les armes ; l’Italie , après
les malheurs de tant de íiecles , en proie
à de nouveaux désastres dans celui - ci ;
des Villes écrasées ou consumées dans les
fertiles régions de la Campanie ; Rome
dévastée par le feu , les plus anciens tem¬
ples brûlés , le Capitole même livré aux
flammes par les mains des Citoyens , le
culte profané , des adultérés publics , les
mers couvertes d’exilés , les Isles pleines
de meurtres ; des cruautés plus atroces
dans la capitale oti les biens , le rang
la vie privée ou publique , tout étoit
également imputé à crime , Sc oh le plus
irrémissible étoit la vertu . Les délateurs ,
non moins odieux par leurs fortunes que
par leurs forfaits ; les uns faisoient trophée
du Sacerdoce & du Consulat , dépouilles
de leurs victimes ; d’autres tout - puissans
tant au - dedans qu’au - dehors , portant
par- tout le trouble , la haine Lc l’effroi :
les maîtres trahis par leurs esclaves , les
patrons par leurs affranchis ; & pour com¬
ble , enfin , ceux qui manquoient d'enne¬
mis , opprimés par leurs amis mêmes.

A 4



8 Traduction  vu Ier.
Non tamen adeò virtutum stérile saecu-

lum , ut non & bona exempla prodiderit.
Comitatae profugos liberos matres, secutae
maritos in exíìlia conjuges , propinqui au.
dentés , constantes generi , contumax etiam
adveríus tormenta servorum fides. Su-
premae clarorum virorum necestìtates, ìpsa
nécessitas fortiter tolerata , & laudatis an-
tiquorum mortibus pares exitus . Praeter
mul tiplices rerum humanarum cassis, caelo
terrâque prodigia , & fulminum monitus ,
& foturorum praefagia, lsta , tristia , am¬
bigu» , manifesta. Nec enim unquam atro-
cioribus populi Romani cladibus , magifve
justis judiciis approbatum est , non esse
curas deis securitatem nostram 3 este ul-
tionem.

Ceterùm antequam destinaía compcnam 7
repetendum videtur , qualis status urbis,
quœ mens exercituum , quis habiíus pro-
vinciarum , quid in toto lerratum orbe
validum , -quid œgrum fuerit : ut non modò
cassis eventusque rerum , qui plerumque ,



Livre de Tacite.  y
Ce siecle si fertile en crimes ne fut

pourtant pas fans vertus . On vit des mè¬
res accompagner leurs enfans dans leur
fuite , des femmes suivre leurs maris en
exil , des parens intrépides , des gendres
inébranlables , des esclaves mêmes à l’é-
preuve des tourmens . On vit de grands
hommes , fermes dans toutes les adver¬
sités , porter & quitter la vie avec une
constance digne de nos peres. A ces mul¬
titudes d’événemens humains fe joigni¬
rent les prodiges du Ciel & de la Terre ,
les signes tirés de la foudre , les présa¬
ges de toute espece , obscurs ou mani¬
festes, sinistres ou favorables. Jamais les
plus tristes calamités du Peuple Romain ,
jamais les plus justes jugemens du Ciel
ne montrèrent avec tant d’évidence que
si les Dieux songent à nous , c’est moins
pour nous conserver que pour nous punir.

Mais avant que d’entrer en matière ,
pour développer les causes des événemens
qui semblent souvent l’effet du hazard,
il convient d’exposer l’état de Rome ,
le génie des armées , les mœurs des pro¬
vinces , & ce qu’il j  avoit de sain & de



io Traduction d u Ier.
fortuiti sunt , sed ratio etiam caussaeque
noscantur.

Finis Neronis , ut laetus primo gau-*
dentium impetu fuerat , ita varios motus
animorum , non modò in urbe apud pâ¬
tres , aut populum , aut urbanum militent,
sed omnes legiones ducesque , conciverat.
Evulgato imperii arcano , poste principem
alibi quàm Romae fieri. Sed pâtres laeti ,
usurpatâ statim libertate , licentiùs ut erga
principem novum & absentera ; primo-
res equitum proximi gaudio patrum ; pars
populi intégra , &. magnis domibus an-
nexi clientes libertique damnatorum &
exulum , in spem erecti . Plebs sordida &
circo ac íheatris sueta , simul deterrimi
servorum , aut qui adesis bonis , per de-
decus Neronis alebantur , maesti& rumo»
rum avidi.



Livre de Tacite . ii
corrompu dans toutes les régions du
inonde.

Après les premiers transports excités
par la mort de Néron , il s’étoit élevé
des mouvemens divers non - seulement
au Sénat , parmi le Peuple &c  les Bandes
prétoriennes , mais entre tout les Chefs
& dans toutes les Légions. Le secret de
l’Empire étoit enfin dévoilé & l’on voyoit
que le Prince pouvoit s’élire ailleurs que
dans la capitale. Mais le Sénat ivre de
joie se pressoit , sous un nouveau Prince
encore éloigné , d’abuser de la liberté
qu’il venoit d’usurper . Les principaux de
l’ordre équestre n’étoient gueres moins
contens . La plus faine partie du peuple
qui tenoit aux grandes Maisons , les
cliens , les affranchis des proscrits & des
exilés se livroient à Pespérance. La vile
populace qui ne bougeoit du Cirque &
des Théâtres , les esclaves perfides , ou
ceux qui à la honte de Néron vivoient
des dépouilles des gens de bien , s’af*
fligeoient 8c ne cherchoient que des
troubles.



rz Traduction vu Ier.
Miles urbanus longo Caesarum sacra-

mento imbutus , & ad destituendum Ne-
ronem arte magis & impulfu , quam suo
ííigenio traductus , postquam neque dari
donativum íub nomine Galbas promiffum ,
tieque magnis meritis ac prœmiis eun-
dem in pace qui in bello locum , prae-
ventamque gratiam intelligit , apud prin¬
cipe rn à legionibns factum ; pronus ad
novas res , ícelere insuper Nymphidii 8a-
bini Prasfecti imperium sibi molientis agi-
tatur . Et Nympbidius quidem in ipso
conatu oppressus. Sed quamvis capite de-
fectionis ablato ; manebat plerisque mili-
tum eonscientia ; nec deerant sermones ,
jsenium atque avaritiam Galbas increpan-
íium . Eau data olim & militari famâ ce-
lebrata severitas ejus , angebat coasper-
nantes veterem disciplinam , atque ita
Xílii . annis à Nerone affuefactos , ut haud
minus vitia principum amarent , quàm
olim virtutes vcrebantur . Acceílìt Galbas
Tox pro Republica honesta , ipli anceps
íegi à se militem, non emi. Nec enim ad
banc formam cetera erant.



Livre de Tacite.  iz
La milice de Rome de tout tems atta¬

chée aux Césars , & qui s’étoit laissée
porter à déposer Néron plus â force
d’art &c  de sollicitations que de son bon
gré , ne recevant point le donatif pro¬
mis au nom de Galba , jugeant , de plus ,
que les services & les récompenses mili¬
taires auroient moins lieu durant la paix ,
&í  se voyant prévenue dans la faveur du
Prince par les Légions qui l’avoient élu,
fe livroit à ion penchant pour les nou¬
veautés , excitée par la trahison de son
Préfet Nymphidius qui aspiroit à FEm-
pire . Nymphidius périt dans cette entre¬
prise ; mais après avoir perdu le chef
de la sédition , ses complices ne l’avoient
pas oubliée , & glosoient fur la vieillesse
& l’avarice de Galba. Le bruit de sa sé¬
vérité militaire , autrefois si louée , alar-
moit ceux qui ne pouvoient souffrir Fan-
cienne discipline , & quatorze ans de
relâchement sous Néron leur faisoient
autant aimer les vices de leurs Princes,
que jadis ils refpectoient leurs vertus.
On répandoit aussi ce mot de Galba , qui
eût fait honneur à un Prince plus libé¬
ral , mais qu’on interprétoit par son hu-



1*4 Traduction vu Ier»

Invalidum senem T . Vinius & Corné¬
lius Laco , alíer deterrimus mortalium,
alter ignavisiimus , odio flagitiorum one-
ratum , contevnptu inertue destruebant.
Tardum Galbae iter & cruentum , inter-
fectis Cingonio Varrone confule designa-
to , & Petronio Turpiliano contulari ;
ille ut Nymphidii socius , hic ut dux
Neronis , inauditi atque indefensi , tam-
quam innocentes perierant . Introït us in
urbem , trucidatis tot millibus inermium
militum , infaustus omine , atque iplis
etiam qui occiderant , formidolosus . In-
ductâ legione Hispanâ , rémanente eâ
quam è classe Nero conscripserat , plena
urbs exercitu insolito ; multi adhoc nu-'
meri è Germaniâ ac Britannia & Illyrico ^
quos idem Nero electos praemissosque
ad claustra Caspiarum , & hélium quod
in Albanos parabat , opprimendis Vindi-
cis cœptis revocaverat : ingens novis ré¬
bus materia , ut non in unum aliquem
prono fayote , ita audenti parata.



Livre de Tacite;  t;
trteur . Je sais choisir mes soldats & non
les acheter.

Vinius &t  Lacon , l’un le plus vil St
l’àutre le plus méchant des hommes * le
décrioient par leur conduite , & la haine
de leurs forfaits retomboit fur son in¬
dolence. Cependant Galba venoit lente¬
ment & ensanglantoit sa route . II fit
mourir Varron Consul désigné , comme
complice de Nymphidius , & Turpilien
Consulaire , comme Général de Néron.
Tous deux , exécutés fans avoir été
entendus & fans forme de procès , passè¬
rent pour innocens . A son arrivée , il
íìt égorger par milliers les soldats désar¬
més ; présage funeste pour son régné &
de mauvais augure même aux meur¬
triers . La Légion qu’il amenoit d’Espagne,
jointe à celle que Néron avoit levée •
remplirent la Ville de nouvelles troupes
qu’augmentoient encore les nombreux dé-
tachemens d’Allemagne , d’Angleterre &C
d’Illyrie , choisis & envoyés par Néron
aux portes Caspiennes oìi il préparoit la
guerre d’Albanie , & qu’il avoit rappellés
pour réprimer les mouvemens de Vin-



i6  Traduction dv Ier,

Forte congruerat , ut Clodii Macri &è
Fonteii Capitonis cœdes nuntiarentur.
Macrum in Africâ haud dubiè turbantem ,
Trebonius Garucianus procurator , justu
Galba; : Capitonem in Germaniâ , ciim
íimilia cœptaret , Cornélius Aquinus Sc
Fabius Valens legati legionum interfece-
rant , antequam juberentur . Fuere qui
crederent , Capitonem , ut avaritiâ & libi-
dine fœdum ac maculosum , ita cogita-
tione rerum novarum abstinuiste : sed à

legatis bellum suadentibus , postquam im-
pellere nequiverint , crimen ac dolum
compoíittim ultrò : & Galbam mobdi-
tate ingenii , an ne altiùs ícrutaretur,
quoquo modo acta , quia mutari non po-
terant , comprobaste . Ceterìim utraque
cBedes sinistre accepta : & inviso semel
principe , feu benè feu malè facta pré¬
muni . Jam asterebant venalia cuncta prae-

potentes iiberti . Servorum manus subitis
avidae , 8c tamquam apud senem festinan-
tes ; eademque nova; aulse mala , aequò

dex.



Lìvái íje Tacite . 17
Zex. fòus gens à beaucoup etreprendre,
fans cliëf encore , niais prêts à servir lë
premier audacieux.

Par hasard , on apprit dans ce mêmè
tems les meurtres de Macer 5c de Capi_
ton. Galba fit mettre à mort le premie r
par l’Intendant Garucianiis , fur l’âvis cer¬
tain de ses mouvemens en Afrique , &
l’autre commençant auffi à remuer en
Allemagne , fut traité de même avant
l’órdrè dú Prince par Aquinus &c Valená
Lieutenans - généraux. Plusieurs crurent
que Capiton , quoique décrié pour son
avarice &t pour fa débauche , étoit inno¬
cent des tramés qu’on lui imputoit , mais
que fes'Liëutenans s’étant vainement effor¬
cés dé f exciser à la guerre , avoient ainsi
coiivért íeitr criffie , & que Galba , soit
pár légéreté , soit de peur d’en trop ap¬
prendre , prit íe parti d’approuver une
conduite qu’íl rie pouvoit plus réparer.
Quoi qu’il en soit , ces assassinats firent
un mauvais effet ; car , sous un Prince
une fois odieux , tout ce qu’il fait , bienOu mal,  lui attire le même blâme . Les
affranchis , tout - puissans à là Cour , y

■Supplément. Tome II. P



18 Traduction vu Ier.

gravia , non squè excusata. Ipsa aetas
Galbae , & irrisui & fastidio erat , assue-

tis juventee Neronis , &c imperatores for¬

ma ac décoré corporis ( ut est mos vulgi)
comparantibus.

Et hic quidem Romse , tamquamj în
tantâ multitudine , habitus animorum

fuit . E provinciis , Hispania: praeerat Clu-
vius Rufus , vir facundus , & , pacis arti-
bus , belli inexpertus . Gallia , super me-
moriam Vindicis , obligatae recenti dono
Romans: civitatis , & in posterum tri-
butilevamento . Proximae tamen Germanis

exercitibus Galliarum civitates, non eodem

honore habitse , quaedam etiam finibus
ademptis , pari dolore commoda aliéna ac
suas injurias metiebantur . Germanici exer-
citus , quod periculosiíïìmum in tantis
viribus , íoliciti & irati superbiâ recentis
victoria , & metu , tamquam alias partes
foviffent. Tardé à Nerone desciverant :



Livre de Tacite . 19
Véndoient tout ; les esclaves ardens à
profiter d’une occasion passagère, se hâ-toient sous un vieillard d’assouvir leur
avidité . On éprouvoit toutes les calami«<
tés du régné précédent fans les excuser
de même : il n’y avoit pas jufqu’à l’âge
de Galba qui n’excifât la risée Sc le mé¬
pris du peuple , accoutumé à la jeunesse
de Néron , Sc à ne juger des Princes que
fur la figure.

Telle étoit à Rome îa disposition d’es*
prit la plus générale chez une si grande
multitude . Dans les Provinces , Ru sus ,
beau parleur , Sc bon chef èn tems de
paix > mais fans expérience militaire t
commandent en Espagne. Les Gaules con-fervoient le souvenir de Vindex Sc des
faveurs de Galba , qui venoit de leur
accorder le droit de Bourgeoisie Romaine,
Lc de plus j la suppression des impôts.
On excepta pourtant de cet honneur les
villes voisines des armées d'Allemagne ,
Sc l’on en priva même plusieurs de leur
territoire ; ce qui leur fit supporter aveo
un double dépit leurs propres pertes Sc
les grâces faites à autrui . Mais où le dan-



ao Traduction DU Ier .

nec statim pro Galba Verginius ; an iRi¬
perais voluisiet dubium : delatum ei à
milite iraperium conveniebat . Fonteium
Capitonem occisum , etiam qui que ri
non poterant , tamen indignabantur . Dux
deerat , abducto Verginio per simulatio-
nem amicitiae : quem non remitti , atque
etiam reum este , tamquam suum crime»
accipiebant.

Superior exercítus legatum Hordeo-
nium Flaceum spernebat , senectâ ac de»
bilitate pedum invalidum , sine constan¬
ts , sine auctoritate : ne quieto quidem
milite , regimen ; adeò furentes infirmi-
tate retinentis ultrò etiam accendeban-
tur . Inferioris Germanise legiones diutiìis
sine consulari fuere : donec , missu Gal¬
bas , Viîellius aderat , censoris ViteM ac
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ger étoit grand à proportion des forces,
c’étoit dans les armées d’Allemagne fieres
de leur récente victoire , & craignant le
blâme d’avoir favorisé d’autres partis ;
car elles n’avoient abandonné Néron qu’a.
vec peine ; Ve-rginius ne s'étoit pas d’a-
bord déclaré pour Galba , & s’il étoit
douteux qu’il eût aspiré à l’Empire , il
étoit sûr que l’armée le lui avoit offert:
ceux même qui ne prenoient aucun in¬
térêt à Capiton , ne laiffoient pas de mur¬
murer de fa mort . Enfin Verginius ayant
été rappellé fous un faux - semblant d’a-
mitié , les troupes privées de leur Chef,
le voyant retenu & accusé , s’en offen¬
saient comme d’une accusation tacite
contre elles - mêmes.

Dans la haute Allemagne , Flaccus ,
vieillard infirme , qui pouvoit à peine
se soutenir , & qui n’avoit ni autorité,
ni fermeté , étoit méprisé de l’armée qu’il
commandoit ; & ses soldats , qu’il ne
pouvoit contenir même en plein repos,
animés par fa foibleífe , ne connoiíToient
plus de frein . Les Légions de la baise
Allemagne resterent long - tems fans Chef

B 3
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ter consulis filius, Id satis videbatur . In
Britanniço exercitu nihil irarum . Non
fané ali?e legiones per omnes civilium
beilorum motus , innocentiíis egerunt ;
feu quia procul , & Oceano divisas; feu,
crebris expeditionibus , doctse hoíïem po-
tiùs odiífe. Quies & Iilyrico : quamquam
excitas à Nerone legiones , dum in Italiâ
cunctantur , Verginium legationibus adif>
sent. Sed longis fpatiis discreti exerci-
tus , quod faluberrimum est ad còntinen-
dam militarem fidem , nec vitiis nec
ribus miscebantur.

Oriens adhuc immotus . Syriam & qua¬
tuor legiones obtinebat Licinius Mucia-
nus , vir fecundis adversifque juxtà fa-
moíus , Insignes amicitias juvenis ambi-
íiofè coluerat ; mox atteritis opibus ,
lubrico statu , fuípectâ etiam Claudii
íracundiâ in fecretum Asias repositus,
tam propè ab exfule fuit , quàm postes.
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consulaire ; enfin Galba leur donna Vitel-
lius dont le pere avoit été Censeur &
trois fois Consul ; ce qui parut suffisant.
Le calme régnoit dans Tannée d’Angle-
terre , & parmi tous ces mouvemens de
guerres civiles , les Légions qui la com-
posoient furent celles qui fe comportè¬
rent le mieux , soit à cause de leur éloi¬
gnement & de la mer qui les enfermoit,
soit que leurs fréquentes expéditions leur
apprissent à ne haïr que l’ennemi. L’Illy-
rie n’étoit pas moins paisible , quoique
ses Légions appellées par Néron eussent,
durant leur séjour en Italie , envoyé des
députés à Verginius . Mais ces armées,
trop séparées pour unir leurs forces &c
mêler leurs vices , furent , par ce salu¬
taire moyen , maintenues dans leur devoir .'

Rien ne remuoit encore en Orient.
Mucianus,homme également célébré dans
les succès & dans les revers , tenoit la
Syrie avec quatre Légions. Ambitieux
dès fa jeunesse, il s’étoit lié aux Grands ;
mais bientôt voyant fa fortune dissipée ,
sa personne en danger , & suspectant la
colère du Prince , il s’alla cacher en Asie,

B 4
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à principe . Luxuriâ , industriâ , coipitâí
te , arrogantiâ , malis bo.nisque artibus,
mixtus ; nimiae voluptaîes , cùm vacaret :
qnoties expédierai , magna; virtjatçs. Pa-
lâm laudares , sécréta malè audiebaot.
Sed apud íubjectos , apud proximos , apud
çollegas , variis iliecebris potens : Sc cui
expeditius fuerit tradere imper ium , quàm
obtinere . Bellum Judaicum Flavius Ves-
pasianus ( ducem eum Nero delçgerat )
tribus legionibus administrabat. Nec Ves-
pasiano adversus Galbam votum , a,ut ani-r
mus. Quippe T . filium ad venerationem,
cultumque ejus miserai , ut suo loco me-
morabimus . Occulta lege fati , & ostentis
ac responíìs destinatum Vespasiano. libe-
risque,ejus imperium , post fortunara cre~
didimus,

yFgyptum copiasque quibus coërcere-
sur,  jani inde à divo Augusto , équités
Romani obtinent loco regum . Ita viíunt
expedire , provinciam aditu difficilem ,
-innona; fecundani , superílitione , ac las-
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aussi près de l’exil qu’il fut ensuite du
rang suprême. Unissant la mollesse à l’ac-
tivité , la douceur & l’arrogance , les ta¬
lons bons & mauvais , outrant la débau¬
che dans l’oisiveté , mais ferme & coura¬
geux dans l’occafìon ; estimable en pu¬
blic , blâmé dans fa vie privée ; enfin ft
séduisant , que ses inférieurs , ses.proches
ni ses égaux ne pouvoient lui résister ;
il lui étoit plus aisé de donner l’Empire
que de l'usurper . Vespasien choisi par Né¬
ron íaisoit la guerre en Judée avec trois
Légions , & se montra si peu contraire à
Galba , qu’il lui envoya Tite son fils
pour lui rendre hpmmage & cultiver ses
bonnes grâces , comme nous dirons ci-
après. Mais leur destin se  cachoit encore ,
& ce n’est qu’après l’événement qu’on a
remarqué les signes & les oracles qui
promettoient l’empire à Vespasien & à
ses enfans.

En Egypte , c’étoit aux Chevaliers
Romains , au lieu des Rois , qu’Auguste
avoit confié le commandement de la pro¬
vince & des troupes ; précaution qui pa¬
rut nécessaire dans un pays abondant en
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civiâ discordem & mobilem , insciam le*
gum , ignaram magistratuum , domi reti-
nere . Regebat tum Tiberius Alexander
ejusdem nationis. Africa , ac legiones in
eâ , interfecto Clodio Macro , contenta
qualicumque principe , post experimen-
tum domini minoris . Duce Mauretaniae,
Rhaetia, Noricum , Thracia , & quae aliae
procuratoribus cohibentur , ut cuique
exercitui vicinae, ita in favorem aut odium
contactu valentiorum agebantur . Inermes
provinciae , atque ipsa in primis Italia ,
cuicumque servitio expolitae , in pretium
belli cessurae erant . Hic fuit rerum Ro-
manarum status , cùm Ser. Galba iterum,
Titus Vinius consules , inchoavere annum
sibi ultimiun, Reipublicse propè supremum,

Paucis post Kalendas Januarias diebus ,
Pompeii Propinqui procuratoris , è Bel-
gicâ litterae afferuntur , superioris Ger¬
manise legiones , ruptâ facramenti reve-
rentiâ , imperatorem alium flagitare , &
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bled , d’un abord difficile , 8c dont le
peuple changeant Sc superstitieux ne res¬
pecte ni magistrats ni loix . Alexandre,
Egyptien , gouvernoit alors ce Royaume.
L’Afrique 8c ses Légions , après la mort
de Macer , ayant souffert la domination
particulière , étoient [prêtes à se donner
au premier venu . Les deux Mauritanies ,
la Rhétie , la Norique , la Thrace , 8c
toutes les Nations qui n’obéiffoient qu’à
des Intendans , se tournoient pour ou con¬
tre selon le voisinage des armées 8c l’im-
pulsion des plus puiffans. Les Provinces
fans défense, 8c sur-tout l’Italie , n’avoient
pas même le choix de leurs fers 8c n’é-
toient que le prix des vainqueurs . Tel
étoit l’état de í’Empire Romain , quand
Galba , Consul pour la deuxieme fois,
8c Vinius son collègue , commencerent
leur derniere année 8c presque celle de
la République.

Au commencement de Janvier , on re¬
çut avis de Propinquus , Intendant de la
Belgique , que les Légions ;de la Germa¬
nie supérieure , sans respect pour leur
serment , demandoient un autre Empe-
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Senatui ac Populo Romano arbitrium
eligendi permittere , quo seditio mollius
acciperetur . Maturavit ea res consilium
Galbas , jam pridem de adoptlone fecum
& cum proximis agitantis . Non fané cre-
brior totâ civitate fermo per illos menfes
fuerat ; primùm licentiá ac libidine talia
loquendi , dein fessa jam aetaíe Galbas,
Paucis judicium , aut Reipublicae amor :
multi occulta fpe ; prout quis amicus vel
cliens , hune vel illum ambitiosis rumo-
ribus destinabant , etiam in T . Vinii
odium ; qui in dies quanto potentior ,
eodem actu invisior erat. Quippe hiantes
in magna fortunâ amicorum cupiditates ,
ipfa Galbas facilitas intendebat : cùmapud
infirmum & credulum minore metu ,
majore prasmio peccaretur.

Potentia principatus divisa in T . Vinium
confulem , & Cornelium Laconem pra ->
torii praefectum. Nec minor gratia Icelo
Galbas liberto , quem annulis donatum
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felir i & que pour rendre leur révolte
ínôins odieuse , elles confentoient qu’il
fût élu par le Sénat 8c le Peuple Romain.
Ces nouvelles accélérèrent l’adoption dont
Galba délibérois auparavant en lui-même
& avec ses amis j & dont le bruit étoit
grand depuis quelque tems dans toute la
Ville , tant par ía licence des nouvellistes,
qu’à cause de l’âge avancé de Galba. La
raison j l’amour de la patrie dictoient les
Vœux du petit nombre ; mais la multitude:
passionnée nommant tantôt l’un , tantôt
î’autre , chacun son protecteur ou son ami,
consulfoit Uniquement ses désirs secrets ou
fa haine pour Vinius , qui devenant de
jour en jour plus puissant , devenoit plus
odieux en même mesure ; car , comme
fous un maître infirme 8c crédule , les
fraudes font plus profitables 8c moins dan¬
gereuses , la facilité de Galba augmentoií
Pavidité des parvenus , qui mefuroienî
leur ambition sur leur fortune.

Le pouvoir du Prince étoit partagé
entre le Consul Vinius ÔC Lacon , Pré¬
fet du Prétoire . Mais Icelus , affranchi
«de Galba , 8c qui ayant reçu Panneau
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equestri nomine Martianum vocitabant,’
Hi discordes , &c  rébus minoribus íìbi
quisque tendentes , circa coníilium eli-
gendi successoris in duas factiones scinde-
bantur . Vinius pro Othone , Laco atque
Icelus consensu non tam unum aliquem
fovebant , quàm alium. Neque erat Gal¬
bas ignota Othonis ac T . Vinii amicitia,
ex rumoribus nihil silentio transmitten*
tium : quia Vinio vidua filia , caelebs
Otho , gener ac socer destinabantur. Cre¬
do & Reipublicas curam subisse, frustra
à Nerone transtatae, si apud Othonem re-
linqueretur ; namque Otho pueritiam in-
curiosè , adolescentiam petulanter ege-
rat , gratus Neroni asmulatione luxus*
Roque jam Poppasam Sabinam principale
scortum , ut apud conscium libidinum
deposuerat , donec Octaviam uxorem
amoliretur . Mox suspectum in eâdem Pop-
pasâ in provinciam Lusttaniam specie lega-
tionis seposuit. Otho , comiter administra-
tâ provinciâ , primus in partes transgressas,
nec segnis , & donec bellum fuit , inter
prae sentes splendidistimus , spem adoptio¬
ns statim conceptam , acrius in dies ra-
piebat : faventibus plerisque militum,
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portoit , dans Tordre équestre , le nom
de Marcian , ne leur cédoit point en
crédit . Ces favoris , toujours en discorde »
& jusques dans les moindres choses , ne
consultant chacun que son intérêt , for-
moient deux factions pour le choix du
successeur à TEmpire. Vinius étoit pour
Othon . Icelus & Lacon s’unissoient pour
le rejetter , fans en préférer un autre.
Le Public , qui ne fait rien taire , ne lais-
soit pas ignorer à Galba l’amitié d’Othon
& de Vinius , ni l’alliance qu’iîs projet-
toient entr’eux par le mariage de la fille
de Vinius & d’Othon , Tune veuve &
l’autre garçon ; mais je crois qu’occupé
du bien de l’Etat , Galba jugeoit qu’autant
eût valu laisser à Néron TEmpire , que
de le donner à Othon . En esset, Othon
négligé dans son enfance , emporté dans
fa jeunesse , se rendit fi agréable à Néron
par limitation de son luxe , que ce fut
à lui , comme associé à ses débauches ,
qu’il confia Poppée , la principale de ses
courtisanes , jusqu’à ce qu’il se fût dé¬
fait de fa femme Octavie ; mais le soup¬
çonnant d’abuser de son dépôt , il le relé¬
gua en Lufitanie , fous le nom de Gou-
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pronâ ín eum aulâ Neronis ut íìmi-
iem.

*

Sed Galba , pòst nuntios Germanícas
seditionis , quafnquam nihil adhuc de
Vitellio certum , anxius quònam exercì-
tuum vis érumperet , né urbano quidem
militx coníìsus , quod remedium unicum
rebatur , còmitia imperii transigit . Adhi-
bitoque super Vinium , ac Laconem,
Mario Cëlso consule defignato , ac Du-
cennio Gemino praesecto urbís , pauca
praefátus de sua senectute , Pisonem1 Li-
cinianum accersxri jubet : feu propriâ di-
lectione , íive , ut quidam tradiderunt,
Lacòne instante; cui apud Rubelliurix
Plautum exercita cum Pisone amicitia:
sed callidè ut ignotum fovebat , & pros-

verneur
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verneuir. Othon ayant administré sa Pro¬
vince avec douceur , passa des premiers
dans le parti contraire , y montra de l’ac-
tivité ; & tant que la guerre dura , s’é-
tant distingué par fa magnificence , ii
COnçut tout d’un coup l’espoir de sê
faire adopter ; espoir qui devenoit clini¬
que jour plus ardent , tant par la faveur
des Gens de guerre , que par celle de
la Cour .de Néron , qui comptòit le re¬
trouver en lui.

Mais fur les premières nouvelles de la
sédition d’Allemagne, & avant que d’a-
voir rien d’assuré du côté de Vitellius *
i’incertitnde de Galba fur les lieux où
íomberoit l’effort des armées & la défiance
des troupes mêmes qui étoient à Rome ,1
le déterminèrent à fè donner Un collè¬
gue à l’Empife , comme à Punique parti
qu ’il crût lui rester à prendre . Ayant
donc assemblé avec Vinius & Lacon,
Celfus , Consul désigné , & Geminus ,
Préfet de Rome , après quelques discours
fur fa vieillesse , il fit appeller Pifon ,
soit de son propre mouvement , soit selon
quelques - uns , à l’instigation de Lacon ,

Supplément.  Tome II. C
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pera de Pisone fama consilio ejus fídem
addiderat. Piso M. Crasso & Scriboniâ

genitus , nobilis utrimque, vultu habitu-
que moris aníiqui, & astimatione recta
severus , détenus interpretantibus tristior
habetur. Ea pars morum ejus , quo sus-
pectior solicitis , adoptant! placebat.

ïgitur Galba apprehensâ Pifonís ma¬
nu in hune modum locutus fertur. )Sè
te prìvatus , lege curiata apud Pontijìces ,

ut moris ejì , adoptarem ; & mihi egregium
erat tune , Pompeii & M. Craffi sobolem in

pénates meos adscifcere ; & tibi insigne  ,
Sulpicicz ac LutatiíS décora , nobilitati tuez

adjecijse. Nunc me deorum hominumque
consensu ad imperium vocatum , prœclara
ìndolei tua , & amor patrice impulit , ut

principatutn , de quo majores nojlri armis
certabant , bello adeptus , quiescenti ojferam  ;

exemplo divi Augujíi , qui sororis filium
Marcellum , dein generum Agrippant , mox

jzepotes suos , pofcretnà Tiberium Neronent
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íjm , par le moyen de Plautus , avoît lié
amitié avec Pilon ; & le portant adroite¬
ment fans paraître y prendre intérêt , étoit
secondé par la bonne opinion publique.Pison, fils de Crassus& de Scribonia , tous
deux d’iliustres maisons , fuivoit les moeurs
antiques ; homme austere a le juger équi-
ïabîement , triste & dur selon ceux qui
tournent tout en mal, & dont l’adoption
plaisoit à Galba , pat le côté même qui
choquoit les autres.

Prenant donc Pisôn par la main , Galba
lui parla , dit - on , de cette maniéré :
»>Si , comme particulier , je vous adop-» tois , selon l’usage, par-devant les Pon-
>>tifes -, il nous ferait honorable , à moi,>>d’admettre dans ma famille un descen-

dant de Pompée ôc de Crastus ; à vous,
»>d’ajouter à votre noblesse celle des mai-» sons Lutatienne& Sulpicienne. Mainte-
» nant , appellé à l’Empire , du consente-» ment des Dieux & des hommes , l’a-» mour de ìa Patrie & votre heureux
» naturel me portent à vous offrir au sein
» de la paix ce pouvoir suprême que la

guerre m’a donné , & que nos ancêtres
C L
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privignum , in proximo Jíbi fasigio collo-

cavìt . Sed Augujlus in domo juccejforem

qiuefivït ; ego , in Republicâ . Non quiapro-

pinquos aut focios belli non habtam : sed

neque ipse imperium ambuiotie accepi &

judicii mei documentum snt , non mece tan-

tìim necejstudines , quas tibi pos posui  ,

sed & tua . Es tibi srater pari nobilitate ,

natu major , dignus hac fortunâ , nifi tu

potior esses. Ea estas tua , quee cupiditates

adolescentice jam essugerit : ea vita , in quâ

nihil preeteritum excusandum habeas . Fortu -

nam adhuc tantìtm adversam tulìsi . Secundce

res acrioribus simulis animos explorant :

quia miseriee tolerantur felicitate corrumpi-

mur . Fidem , libertatem , amicitiam , prxcipua

humani animi bona , tu quidem eâdem cons

tantid retinebis :Jed alii per obsequium im-

minuent . Irrumpet adulatio , blanditiœ p es

Jimum veri asseclus venenum , sua cuique

utilitas . Etiam ego ac tu smplicisìm 'e in¬

ter nos hodie loquimur ; ceteri , libentiùs

cum fortunâ nosrâ , quam nobiscum. Nam

suadere princìpi quod oporteat , multi laboris :

ajfentatio erga principem quemeumque sne

affeclu peragitur.
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» se sont disputés par les armes. C’est ainít
» que le grand Auguste mit au premier
» rang après lui , d’abord son neveu Mar-
» cellus , ensuite Agrippa son gendre ,
» puis ses petits - fils, & enfin Tibere fils
» de fa femme : mais Auguste choisit
» son successeur dans fa maison ; je choi-
»>sis le mien dans la République ; non
»>que je manque de proches ou de com-
» pagnons d’armes ; mais je n’ai point,
»>moi - même brigué l’Empire ; & vous
» préférer à mes parens Sc  aux vôtres ,
» c’est montrer assez mes vrais fentimens.
» Vous avez un frere illustre , ainsi que
» vous , votre aîné , & digne du rang oti
»>vous montez , si vous ne l’étiez encore
» plus. Vous avez passé fans reproche
» Page de la jeunesse & des passions. Mais
» vous n’avez soutenu jufqu’ici que, la
» mauvaise fortune ; il vous reste une
» épreuve plus dangereuse à faire en ré-
» sistantà la bonne : car l’adversité déchire
» l’ame ; mais le bonheur la corrompt.
» Vous aurez beau cultiver toujours avec
» la même constance l’amitié , la foi , la
» liberté , qui font les premiers biens
» de l’hotnme ; un vain respect les écar-»

C 3
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Si ìmmensum ìmptrìl corpus fart ac ll-
bran Jìne rtclort pojjet , dignus tram , d qu<t
Respublica inciptrtt , Nunc eò ntcesjitaás
jampridtm ventum ejì , ut ncc mta seneclus
conftrrt plus Populo Romano pojjìt , quàm

Juccejforcm , ntc tua plus juvtnta , quàm
bonum principem . Sub Tiberìo , & Caio  ,
<$■ Claudio, un/us familict quajì htredilas
fuimus : loco lìbtrtatis trit , quod eligi cot-
pimus . Et finitâ Juliorutn Claudiorumqm
domo , optimum qucmquc adoptio invenict»
Nam gtntrari & nasci à principibus , fortui -.
tum , ntc ultra ctjlimatur : adoptandi judi-
cium intcgrum ; & Jì vtlis tligtrt , con-
stnsu monjlratur . Sit anit oculos Ntro  ,
quttn longâ Catsarum strie tunitnttm , non



Livré dï TacîïtêI ZA
î>tera malgré vous . Les flatteurs vous
» accableront de leurs fausses caresses,
» poison de la vraie amitié, & chacun ne

songera qu’à son intérêt . Vous & moi,
» nous parlons aujourd ’hui l’un à l’autre
» avec simplicité ; mais tous s’adresseront
» à notre fortune plutôt qu’à nous ; car
» on risque beaucoup à montrer leur de-
» voir aux Princes , & rien à leur per-
» suader qu’ils le font.

» Si la masse immense de cet empire
* eût pu garder»d’elle-même son équili—
» bre , j’étois digne de rétablir la Répu-
» blique ; mais depuis long-tems les cho-
» ses en font à tel point , que tout ce
» qui reste à faire en faveur du Peuple
» Romain , c’est, pour moi , d’employer
» mes derniers jours à lui choiíir un
» bon maître , & pour vous , d’être tel
» durant tout le cours des vôtres . Sous
» les Empereurs précédens l’Etat n’étoit
» l’héritage que d’une feule famille ; par
» nous le choix de ses chefs lui tiendra
» lieu de liberté : après l’extinction des
» Jules & des Claudes l’adoption reste
» ouverte au plus digne. Le droit du

C 4
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Vindex cum ìnermi provinciâ , aut eg<r
cum unâ legione ; sed sua immanitas , sua
luxurìa cervicibus publicis depulere. Neque
erat adhuc damnati principis exemplum. Nos
bello , & ab cefiimantibus asciti , cum in-
vidìâ quamvis , egregii erimus. Ne tamert
tzrritus suerìs , fi ducs legiones in hoc con-
cufiî orbis motu nondum quiescunt. Ne ipfe
quidem ad securas res accejfi : & auditd
adoptione , definam vì-derì fenex , qtiod nunc
mihi unum objicitur . Nero à pejjimo quo-
que femper defiderabitur : mihi ac tibi pro-
videndum efi , ne etiam ' à bonis defidere-
tur . Monere diutius , neque ttmporis hujus ,
& impletum efi omne confilium , fi te bene
elegi. Utilisfimusque idem ac brevifiìnms
bonarum malarumque rerum delecius efi ',
cogitare quia aut vohieris sub alio principe ,
aut nolïierìs. Neque enim hîc , ut in ceterìs.
genùbus quce regnantur , certa dominorum
domus , 6 * ceteri servi : sed ìmperaturus es
homìnibus , qui nec totam servitutem pati
pojsunt , nec totam lìbertatem.  Et Galba
quidem, hœc ac talia, t-amquam princì-
pem faceret, ceteri tamquam cum facto
loquebantur*
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»> sang Lc de la naissance ne mérite au-
» cune estime & fait un Prince au ha-
» zard : mais l’adoption permet le dioix
» & la voix publique l’indique. Ayez;
» toujours fous les yeux le fort de Né-
» ron , fier d’une longue fuite de Césars ;
» ce n’est ni le pays désarmé de Vin-
»> dex , ni Punique Légion de Galba ,
»> mais son luxe & ses cruautés qui nous
»> ont délivrés de son joug , quoiqu ’un
»> Empereur proscrit fût alors un événe-
» ment fans exemple. Pour nous que la
» guerre & l’estime publique ont éle-
» vés , fans mériter d’ennemis , n’efpé-
» rons pas n’en point avoir : mais après
» ces grands mouvemens de tout PUm-
» vers , deux Légions émues doivent peu
»> vous effrayer. Ma propre élévation
» ne fut pas tranquille , &c  ma vieillesse,
» la feule chose qu’on me reproche , dif-
» paroîtra devant celui qu’on a choisi
» pour la soutenir . Je sais que Néron
» fera toujours regretté des méchans ,
» c’est à vous & à moi d’empêcher qu’ií
» ne le soit ausli des gens de bien . Il
» n’est pas tems d’en dire ici davantage,
» & cela feroit superflu si j’ai fait en



Traduction d u Ier.

Pisonem ferunt statim ìntuentibus , Sè
inox conjetìis in eum omnium oculis ,
nullum turbati , aut exsultantis animi mo-
tum prodidisie. Sermo erga pâtre m impe-
ratoremque reverens , de se moderatus,
nihil in vultu habituque rriutatum : quasi
imperare posset magis , quàm vellet . Con-
sultatum inde , pro rostris , an in senaíu.,
an in castris adoptio nuncuparetur . Iri in
castra placuit : honorificum id miliíibus
fore , quorum favorem ut largitione &
ambitu ma!è acquiri , ita per bonas artes
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»> vqus un bon choix. La plus simple &c
m la tneilleure réglé à suivre dans votre
»> conduite jí ’est de chercher ce que vous
»> auriez approuvé ou blâmé fous un
» autre Prince . Songez qu’il n’en est pas
» ici comme des Monarchies où une
» feule famille commàpde & tout le
» reste obéit , & que voù $ allez gouver-
» ner un Peuple qui ne peut supporter
» ni une servitude extrême ni. une en-
» tiere liberté ». Ainsi parloit Galba en
homme qui fait un souverain , tandis que
tous les autres prenoient d’avance le ton
qu’on prend avec un souverain déjà fait.

On dit que de toute rassemblée qui
tourna les yeux sur Pison , même de
ceux qui l’observoient à dessein , nul
ne put remarquer en lui la moindre
émotion de plaisir ou de trouble . Sa
réponse fut respectueuse envers son Em¬
pereur & son pere , modeste à l’égard
de lui-même ; rien ne parut changé dans
son air & dans ses maniérés ; on y voyoit
plutôt le pouvoir que la volonté de
commander . On délibéra ensuite si la
cérémonie de l’adoption se feroit devant
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haud spernendum. Circumsteterat intérim
palatium publica exspectatio magni secreti
impatiens , & malà coërcitam fàmam sup-
primeates augebant.

Qùartiim Idus Januarias foedum imbri-
bus diem , tonitrua & fulgura & cœlestes
minae ultra solitum turbaverant . Obser¬
va tum id antiquitus comitiis dirimendis ,
non terruit Galbam quo minus in castra
pergeret : contemptorem talium ut for-
tuitorum , feu qu-e fato manent , quamvis
íignificata , non vitantur . Apud frequen-
tem militum concionem , imperatoriâ bre-
vitate , adoptari à se Pisonem , more divi
Augusti , & exemplo militari , quo vir
virum legeret , pronunciat : ac ne disti-
mulata seditio in majus crederetur , ultrò
asteverat , quartam & duo vicesimam 1e-
giones , paucis seditionis auctoribus , nost
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le Peuple , au Sénat , ou dans le Camp.On
préféra le Camp pour faire honneur aux
troupes , comme ne voulant point ache¬
ter leur faveur par la flatterie ou à prix
d’argent , ni dédaigner de l’acquérir par
les moyens honnêtes . Cependant le Peuple
environnoit le Palais , impatient d’appren-
dre l’importante affaire qui s’y traitoit en
secret , & dont le bruit s’augmentoit
encore par les vains efforts qu’on faifoit
pour l’étouffer.

Le dix de Janvier le jour fut obscurci
par de grandes pluies accompagnées
d’éclairs , de tonnerres & de signes
extraordinaires du courroux céleste. Ces

présages , qui jadis eussent rompu les
Comices ne détournèrent point Galba
d’aller au Camp. Soit qu’il les méprisât
comme des choses fortuites , soit que les
prenant pour des signes réels il en ju¬
geât l’événement inévitable . Les gens de
guerre étant donc assemblés en grand
nombre , il leur dit dans un discours
grave & concis , qu’il adoptoit Pifon à
l’exemple d’Auguste , & suivant l’usage
militaire qui laisse aux Généraux le choix
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ultra verba ac voces errasse , & brevî írt
oíficio fore . Nec ullum orationi aut leno-
cinium addit , aut pretium . Tribun ! tamen
centurionefque * & proximi militum , gra*
ta auditu refpondent ; per ceteros msesti-
tia ac íìlentium , tamquam usurpatam etiam
in pace donativi neceffitatem , bello per-
didissent. Constat potuisse conciliari ani¬
mes quantulâcumque parci senis libéra-
litate . Nocuit antiquus rigor & nimia íe-
Veritas , cui jam pares non fumus.

Inde apud fenatum non comptior Gai-
bœ , non longior quàm apud milites fer-
mo : Pifonis comis oratio . Et patrum
favor aderat , multi voluntate effuíius,
qui noluerant mediè , ac plurimi obvio
òbfequio privatas fpes agitantes , sine pu-
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de leurs Lieutenans. Puis , de peur que
son silence au sujet de la sédition ne la
fît croire plus dangereuse , il assura fort
que n’ayant été formée dans la quatrième
& la dix - huitième Légion que par un
petit nombre de gens , elle s’étoit bornée
à des murmures & des paroles , & que
dans peu tout seroit pacifié. II ne mêla
dans son discours ni flatteries ni promesses.
Les Tribuns , les Centurions & quelques
soldats voisins applaudirent , mais tout le
reste gardoit un morne silence, se voyant
privés dans la guerre du donatif qu’ils
avoient même exigé durant îa paix. II
paroît que la moindre libéralité arrachée
à l’austere parsimonie de ce vieillard eût
pu lui concilier les esprits. Sa perte vint
de cette antique roideur , & de cet excès
de sévérité qui ne convient plus à noirs
faiblesse.

De -là s’étant rendu au Sénat , il n’y
parla ni moins simplement , ni plus lon¬
guement qu’aux soldats. La harangue de
Pilon fut gracieuse & bien reçue ; plu¬
sieurs le félicitoient de bon cœur ; ceux
qui l’aimoient le moins , avec plus d’af-

c
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blicâ curâ. Nec aliud sequenti quatriduO
( quod médium inter adoptionem & cae-
dem fuit) dictum à Pisone in pviblico»
factumve.

Crebriorìbus in dies" Germanicae de-
fectionis nuntiis , & faeili civitate ad
accipienda credendaque omnia nova j
cùm tristia sunt ; censuerant pâtres mit-
tendos ad Germanicum exercitum lega-
tos , agitatum fecreto , num & Pifo pro-
ficifceretur , majore praftextu : illi aucto-
ritatem sénatus , hic dignationem Caesaris
ïaturus . Placebat & Laconem praetorii
praïfectum íimul mitti . Is coníilio inter
ceflìt. Legati quoque ( nam sénatus elec-
tionem Galbas permiserat ) fœdâ incons-
tantiâ nominati , excusati , substituti , am-
bitu remanendi aut eundi , ut quemque
metus vel spes impulerat , '

sectation
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fectation , & le plus grand nombre par
intérêt pour eux-mêmes , fans aucun souci
de celui de l’Etat . Durant les quatre jours
íuivansqui furent l' intervalle entre l’adop-tion & la mort de Pifon , il ne fit ni ne
dit plus rien en public.

Cependant les fréquens avis du progrèsde la défection en Allemagne , & la faci¬
lité avec laquelle les mauvaises nouvelles
s’accréditoient à Rome , engagerent le Sé¬
nat à envoyer une députation aux Légionsrévoltées ; & il fut mis secrètement en
délibération , íi Pifon ne s’y joindroitpointiui-tnême pour lui donner plus de poids ,en ajoutant la majesté impériale à Pauto-
rité du Sénat. On vouloir que Lacon,
Préfet du Prétoire , fût auílì du voyage ;
mais il s’en excusa. Quant aux Députés,
îe Sénat en ayant laissé le choix à Galba ,
on vit , par la plus honteuse inconstance,des nominations , des refus , des substitu¬
tions , des brigues pour aller ou pour de¬
meurer , selon l’efpoir ou la crainte dont
chacun étoit agité.

Supplément,  Tome II. D
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Proxima pecunise cura. Et cuncta scru;

tantibus justiffimum viíum est inde re-

peti 5 ubi inopiae eaufla erat . Bis & vicies
mille sestertium donationibus Nero effu-

derat . Appellari singulos juffif , decumâ
parte liberalitatis apud quemque eorum
relictâ. At illis vix decumas super portio-
nes erant : iisdem erga aliéna sumptibus,
quibus sua prodegerant , cìim rapaciflimo
cuique ac perditiíîìmo , non agri , aut
í’œnus , sed sola instrumenta vitiorum ma'

nerënt . Exaction! xxx.  équités Pvomani

praepoíiti , novum officii genus , & ambitu
ac numéro onerosum : ubique hasta , &í

sector , & inquiéta urbs aiictionibus»’

Attamen grande gaudium , quòd tam pau-

peres forent quibus donaffet Nero , quàm

quibus abstuliffet. Exauctorati per eos dies

tribuni , è praetorio Antonius Taurus,
& Antonius Naso : ex urbanis cohortibus :

jEmilius Pacensts: è vigiliis , Julius Brou¬
ta . Nec remedium in ceteros fuit , sed

metus initium : tamquam per artem &

formidinem singuîi pellerentur , omnibus
sufpectis,



Livre de Tacite * 5^
Ënfuite il fallut chercher de l’argetií 5

& , tout bien pesé, il parut très-juste que
l’Etat eût recours à ceux qui l’av oient
appauvri . Les dons versés par Néron mon-
toient à plus de soixante millions* 11 fit
donc citer tous les donataires , leur rede¬
mandant les neuf dixiemes de ce qu’ils
«voient reçu , & dont à peine leur íestoit-
il l’autre dixieme partie : car , également
avides & dissipateurs non moins pro¬
digués du bien d’autrui que du leur ,
ils n’avoient conservé , au lieu de terres
& de revenus , que les instrumens ou
les vices qui avoient acquis & consumé
tout cela. Trente Chevaliers Romains
furent préposés au recouvrement ; nou¬
velle magistrature , ònéreuse par les bri¬
gues & pàr le nOmbre. On ne voyoit que
ventes , huissiers ; & le peuple , tour¬
menté par ces vexations , ne laissoit pas
de se réjouir de voir ceux que Nérort
avoit enrichis aussi pauvres que ceux qu’il
avoit dépouillés . En ce même tems , Tau-
Tus& Nason Tribuns prétoriens , Pacen-
fis Tribun des milices bourgeoises &é
Fronto Tribun du guet ayant été cassés,
cet exemple servit moins à contenir les

D %
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IntereaOthonem, cui compositis rébus
milla spes, omne in turbino coníìlium ,
multa íìmul exstimulabant; luxuria etiam
principi onerosa, inopia vix privato tole-
randa, in Galbam ira , in Pisonem invi-
dia. Fingebat& metum , quo magis con-
cupisceret. Pmgravemse Neroni fuisse; ncc
Lujìtaniam rursus aut altcrìus exsilïi hono-
ntn expeclandum: suspectum semper invi-
sumque dominantibus, qui proximus défi-
naretur. Nocuisfe id f bi apud senem princi-
ptm : magis nociturum apud juvenem , in¬
génia trueem , & longo exflio efferatum.
Occidi Othonem pojfc ; proin agendum au-
dendumque, durn Galbez auHoritas jluxa  ,
PiJ ’onis nondum coaluijset. Opportunos ma-
guis conatibus transtus rcrum : ncc cuncla-
tionis opus , ubi pernicioforfit quies, quàm
temeritas. Mortem omnibus ex naturâ cequa-
lem , oblivione apud pojleros , vel gloria
dìfiingui. Âcf noccntem innocentemque idem
exitus maneat , acrioris viri esse, meritò ps-
rire.
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Officiers qu’à les effrayer , & leur fit
craindre qu’étant tous suspects , on ne
voulût les chasser l’un après l’autre.

Cependant Othon , qui n’attendoit rien
d’un gouvernement tranquille , ne cher-
choit que de nouveaux troubles . Son in¬
digence , qui eût été à charge même à
des particuliers , son luxe qui l’eût été,
même à des Princes , son ressentiment
contre Galba , sa haine pour Pison , tout
l’excitoit à remuer . II se forgeoit même
des craintes pour irriter ses désirs. N’a-
voit -il pas été suspectà Néron lui-même ?
Falloit -il attendre encore l’honneur d’un
second exil en Lusitanie ou ailleurs ? Les
Souverains ne voient - ils pas toujours
avec défiance & de mauvais œil ceux qui
peuvent leur succéder ? Si cette idée lui
a-voit nui près d’un vieux Prince , com¬
bien plus lui nuiroit - elle auprès d’un
jeune homme naturellement cruel , aigri
par un long exil ! Que s’ils étoient tentés
de se défaire de lui , pourquoi ne les pré-
viendroit -il pas , tandis que Galba chan-
celoit encore , & avant que Pison sût
affermi ? Les tems de crise sont ceux où

D 3



54 Traduction d u Ie,r,

Nan erat Othonìs mollis & corpori
fimilis animus. Et intimi libertorum sei>
vorumqne corruptiùs , quàm in privatâ
domo habiti , aulam Neronis , & luxus ,
pdulteria , matrimonia ceterasque regno*
rum libidines , avido talium , íì auderet ,
ut sua ostentantes ; quiescenti ut aliéna
exprobrabant : urgentibus etiam mathe-
maticis , dum novos motus , & clarum
Othoni annum observatione siderum affir¬
mant , genus hominum potentibus infidum,
sperantibus fallax , quod in eivitate no£-
trâ & vetabitur semper , & retinebitur.
Multos sécréta Poppaeae mathematicos ,
peffimum principalis matrimonii instru-
mentum , habuerant : è quibus PtolomaDiis
pthoni in Hispaniâ cornes , eùtn supera
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conviennent les grands efforts , & c’est
une erreur de temporiser quand les délais
font plus dangereux que l’audace. Tous
les hommes meurent également , c’efl la
loi de la nature ; mais la postérité les
distingue par la gloire ou l’oubli . Que fi
le même fort attend Pinnocent & le cour
pable , il est plus digne d’un homme de
courage de n.e pas périr fans sujet*

O thon avoit le coeur moins efféminé
que le corps . Ses plus familiers esclaves
& affranchis , accoutumés à une vie trop
licencieuse pour une maison privée , en
rappellant la magnificence du Palais de
Néron , les adultérés , les fêtes nuptiales ,
& toutes les débauches des Princes , à
un homme ardent après tout cela , le lui
montroient en proie, à d'autres par son
indolence , & à lui s’il osoit s’en emparer.
Les Astrologues l’animoient encore en
publiant que d’extraordinaires mouve-
mens dans les Cieux lui annonçoient une
année glorieuse. Genre d’hommes fait
pour leurrer les Grands , abuser les sim¬
ples , qu’on chassera fans cesse de notre
ville , &C  qui s’y maintiendra toujours»
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futurum eum Nerani promisiífet , pofl-
quam ex eveníu fides , conjectura jam &
rumore , senium Galbas , & juventam
Othonis compuîantium , persuaserat fore »
ut imperium asciíceretur . Sed Otho tam-
quam peritiâ , & monitu fatorum pras*
dicta accipiebat , cupidine ingenii humain
libentiùs obscura creái. Nec deerat Ptolo-
tnsus , jam & fceleris instinctor , ad quod
facillimè ab ejufmodi voto transiíur.

Sed celeris cogitatîo incertum an re-
pens , studia militum jam pridem fpe fuc-
celîionis , aut paratu facinoris affectave-
rat . In itinere , in agmine , in stationibus,
vetuíìifíimum quemque militum nomine
vocans , ac memoriâ Neroniani comita-
tus , contubernales appellando , alios
agnofcere , quofdam requirere , & pecuniâ
aut gratiâ juyare : inféré ndo fepiùs que-
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Poppée en avoit secrètement employé
plusieurs qui furent l’instrument funeste
de son mariage avec l’Empereur . Ptolo-
mée , un d’entre eux , qui avoit accom¬
pagné Othon , lui avoit promis qu’il sur¬
vivrait à Néron , & Févénement joint
à la vieillesse de Galba , à la jeuneste
d’Othon , aux conjectures & aux bruits
publics , lui fit ajouter qu’il parviendrait
à l’Empire . Othon , suivant le penchant
qu’a l’esprit humain de s’affectionner aux
opinions par leur obscurité même , pre-
noit tout cela pour de la science & pour
des avis du destin , & Ptolomée ne man¬
qua pas , selon la coutume , d’être l’insti-
gateur du crime dont il avoit été le Pro¬
phète.

Soit qu’Othon eût ou non formé ce
projet , il est certain qu’il cultivoit depuis
lcfag- tems les gens de guerre , comme
espérant succéder à l’Empire ou l’usurper.
En route , en bataille , au camp , nom¬
mant les vieux soldats par leur nom ,
& , comme ayant servi avec eux sous
Néron , les appellant Camarades, il recon-
noissoit les uns , s’informoit des autres,
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relas , & ambiguos de Galba sermones
quaeque alia turbamenta vulgi . Labores
itinerum , inopia commeatuum , duritia
imperii , atrociùs accipiebantur : cùm
Campaniae lacus & Achaiae urbes claffi-
bus adiré soliti, Pyrenœum & Alpes , &
immense viarum spatia , íegrè sub armis
cniterentur.

Flagrantibus jam militum animis , velut
faces addiderat Mevius Pudens , è pro-
xìmis Tigellini ; is mobiliffimum quem-
que ingenio , aut pecunice indigum , &
in novas cupiditates praecipitem -allicien-
do , eò paulatim progressus est , ut per
specïem convivii , quoties Galba apud
Othonem epularetur , cohorti excubias
agenti , viritim centenos nummos divide-
ret ; quam velut publicam largitionem ,
Otho , secretioribus apud singulos pne-
miis , intendebat ; adeò animosus çorrup-
tor , ut Cocçeío Proculo speculaíori de
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Lc les aidoit tous de fa bourse ou de son
crédit . II entremêloit tout cela de fré¬
quentes plaintes , de discours équivoques
fur Galba , & de ce qu’il y a de plus
propre à émouvoir le peuple. Les fati¬
gues des marches , la rareté des vivres »
la dureté du commandement , il enveni-
moit tout , comparant les anciennes &
agréables navigations de la Campanie &
des Villes Grecques avec les longs &
rudes trajets des Pyrénées & des Alpes ,
oìi l’on pouvoit à peine soutenir le poids
de ses armes,

Pudens , un des confidens de Tigelli-
nus , séduisant diversement les plus re-
muans , les plus obérés , les plus crédu¬
les , achevoit d’allumer les esprits déjà
échauffés des soldats. II en vint au point
que chaque fois que Galba mangeoit chez
O thon , l’on distribuoit cent sesterces paf
tête à la cohorte qui étoit de garde ,
comme pour fa part du festin ; distribu¬
tion que , fous l’air d’une largesse publi¬
que , Othon soutenoit encore par d’au-
tres dons particuliers . II étoit même fi
Ardent à les corrompre , êc la stupidité
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parte finium cum vicino ambigenti , uni-
versum vicinì agrum suâ pecuniâ emptum
dono dederit : per socordiam prœsecti,
quem nota pariter & occulta fallebant.

Sed tum è libertis Onomastum futuro
sceleri prœfecit , à quo Barbium Procu-
Jum TeíTerarium speculatorum , & Vetu-
rium Optionem eorumdem perductos »
postquam vario sermone callidos , auda-
cesque cognovit , pretio & promiííis one-
rat , data pecuniâ ad pertentandos plurium
animos. Sufcepere duo manipulares impe-
rium Populi Romani transferendum , &
transtulerunt . In conscientiam facinoris
pauci asciti , suspensos ceterorum animos ,
diversis artibus stimulant ; primores mili-
tum , per bénéficia Nymphidii ut suspec-
tos : vulgus & ceteros , ira & deípera-
tione dilati toties donativi ; erant quos
memoria Neronis , ac defiderium prioris
licentiœ accenderet ; in commune omnes
metu .mutandce militiae exterrebantur.
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du Préfet qu’on trompoit jusques fous
ses yeux , fut si grande , que fur une dis¬
pute de Proculus lancier de la garde avec
un voisin pour quelque borne commune,
Othon acbeta tout le champ du voisin &
le donna à Proculus.

Ensuite il choisit pour chef de l’entre-
prise qu’il méditoit Onomasius un de ses
affranchis v qui , lui ayant amené Barbius
& Veturius , tous deux bas officiers des
gardes , après les avoir trouvés à l’exa-
men rusés & courageux , il les chargea
de dons , de promesses , d’argent pour en
gagner d’autres , & l’on vit ainsi deux
manipulâmes entreprendre &c  venir à bout
de disposer de l’Empire Romain . Ils mi¬
rent peu de gens dans le secret , & tenant
les autres en suspens , ils les excitoient
par divers moyens ; les chefs comme sus¬
pects par les bienfaits de Nymphidius,
les soldats par le dépit de se voir frustrés
du donatif si long-tems attendu : rappel-
îant à quelques-uns le souvenir de Néron ,
ils raliumoient en eux le désir de l’ancienne
licence : ensin ils les effrayoient tous par
la peur d’un changement dans la milice.

v
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Infecit ea tabès legionum quoque 6í

auxiliorum motas jam mentes , postquam
vulgatum erat labare Germanici exercitus
fidem. Adeoque parata apud malos fedi-
tio , etiam apud integros diíïimulatio fuit,
ut postero Iduum die , redeuntem à cœnâ
Oíhonem rapturi fiierint , nisi incerta
noctis , & totâ urbe sparsa militum castra,
nec facilem inter temulentos consensum
îimuiflènt : non Reipublicas curâ , quam
fœdare principis fui sanguine sobrii para-
bant , sed ne per tenebras , ut quifque
Pannonici vel Germanici exercitus mili-
tibus oblatus effet , ignorantibus plerisque
pro Othone destinaretur . Multa erumpen-
tis feditionis indicia per confcios oppressa;
quadam apud Galba aures prafectus Laco
elustt , ignarus militarium animorum ,
consiliique quamvis egregii , quod nort
ipfe afferret , inimicus , & adverfus pêrí»
tos pervicax,
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Si-tot qu’on fut la défection de l’armée

d’Allemagne , le venin gagna les esprits
déjà émus des Légions & des Auxiliaires.
Bientôt les mal-intentionnés fe trouvèrent
si disposés à la sédition , & les bons si
tiedes à la réprimer , que le quatorze de
Janvier , Othon revenant de souper eût
été enlevé , si l’on n’eût craint les erreurs
de la nuit , les troupes cantonnées par
toute la ville , & le peu d’accord qui
régné dans la chaleur du vin . Ce ne fut
pas l’intérêt de l’Etat qui retint ceux qui
méditoient à jeûn de souiller leurs mains
dans le sang de leur Prince , mais le dan¬
ger qu’un autre ne fût pris dans l’obscu-
rité pour Othon par les soldats des armées
de Hongrie &Cd’Allemagne qui ne le con-
noiffoient pas. Les conjurés étouffèrent
plusieurs indices de la sédition naissante;
& ce qu’il en parvint aux oreilles de
Galba , fut éludé par Lacon , homme
incapable de lire dans l’esprit des soldats,
ennemi de tout bon conseil qu’il n’avoit
pas donné , 8c toujours résistant à l’avis
dçs Sages.
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xviii.  Kalend. Febr. sacrisicanti pro îede

Appollinis Galbae , haruspex Umbricius
îristia exta , Sc instantes instdias , ac do-
mesticum hostem praedicit : audiente Otho-
ne ( nam proximus astiterat ) idque ut lae—
tum è contrario , Sc fuis cogitationibus
prosperum interprétante . Nec multo post
libertus Onomastus nuntiat , exfpectari
eum ab architecto Sc redemptoribus ; quae
stgnifícatio coeuntium jam militum , &C
parata: conjurationis convenerat . Otho ,
caustam digrestus requirentibus ; cùm emi
sibi praedia vetustate suspecta, eoque priùs
exploranda finxiffet , innixus liberto , per
Tiberianam domum in Velabrum , inde
ad Miiiarum aureum , sub œdem Saturni
pergit . Ibi tres Sc viginti speculatores
consalutatum imperatorem , ac paucitate
salutantium trepidum , Sc sellas festinanter
imposttum , strictis mucronibus rapiunt.
Totidem fermé milites in iìinere aggre-

gantur , alii conscientiâ , plerûque mira-
culo : pars clamore Sc  gladiis , pars silen-
tio , animum ex eventu sumpturi.

Le
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Te quinze de Janvier , comme Galba

facrifioit au Temple d’Apoîlon , l’Arus-
pice Umbricius , fur le triste aspect des
entrailles , lui dénonça d’actuelles embû¬
ches & un énhemi domestique , tandis
qu ’Othon , qui étoit présent , se réjouis-
soit de ces mauvais augures & les inter-
prétoit favorablement pour ses deffeins.
Un moment après , Onomastus vint lui
dire que l’Architecte & les Experts l’at-
tendoient ; mot convenu pour lui annon¬
cer rassemblée des soldats & les apprêts
de la conjuration . Othon fit croire à ceux
qui demandoient où il alloit , que , prêt
d’acheter une vieille maison de campagne,
il vouloit auparavant la faire examiner ;
puis , suivant ^affranchi à travers le Pa¬
lais de Tùbere au Vélabre * & de-là vers
la colonne dorée fous le Temple de Sa-»
íurne , il fut salué Empereur par vingt-
trois soldats , qui le placerent aufli - tôt
fur une chaire curUle tout consterné de
leur petit nombre , & l’environnerent
l’épée à la main. Chemin faisant , ils fu¬
rent joints par un nombre à - peu - près
égal de leurs camarades. Les uns instruits
du complot , l’accompagnoient à grands

Supplément. Tome II. E
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Stationem in cactris agebat Julius Mar¬
ti alis tribunus . Is magnitudine subiti sce-
leris , ac corrupta latiìis castra , ac st con¬
tra tenderet , exitium metuens , praebuit
plerisque suspicionem conscientiae. Ante-
posuere ceteri quoque tribuni centurio-
nesque prassentia dubiis & honestis. Isque
habitus animorum fuit , ut pestimum fa-
cinus auderent pauci , plures vellent , om*
nés paterentur.

Ignarus intérim Galba & sacris iníen-
tus , fatigabat alieni jam imperii deos :
cùm assertur rumor rapi in castra , incer-
tum quem senatorem , mox Othonem esse
qui raperetur . Simul ex totâ urbe , ut
quifque obvíus fuerat , alii formidinem
augentes , quidam minora vero , ne tum
quidem obliti adulationis. Igitur conful-
tantibus placuit pertentari animum cohor-
tis , qu® in palatio stationem agebat , nec
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feris avec leurs armes , d’autres frappés
du spectacle se disposoient en íilence â
prendre conseil de l’événement.

Le Tribun Martialis qui étoit de garde
au camp , effrayé d’une si prompte & si
grande entreprise , ou craignant que la
sédition n’eût gagné ses soldats & qu’il
ne fût tué en s’y opposant , fut soupçonné
par plusieurs d’en être complice. Tous
les autres Tribuns & Centurions préférè¬
rent auísi le parti le plus fur au plus hon¬
nête . Enfin , tel fut l’état des esprits ,
qu’un petit nombre ayant entrepris un
forfait détestable , plusieurs l’approuve-rent òc  tous le souffrirent.

Cependant Galba , tranquillement , oc¬
cupé de son sacrifice , importunoit les
Dieux pour un Empire qui n’étoit plus
à lui , quand tout à coup un bruit s’éleva
que les troupes enlevoient un Sénateur
qu’on ne nommoit pas , mais qu’on futensuite être Othon . Auííi-tôt on vit ac¬
courir des gens de tous les quartiers , &
à mesure qu’on les rencontroit , plusieurs
augmentoient le mal & d’autres l’exté-

E a



68 Traduction du ï ef.

per ipsum Galbam , cujus intégra aucto-*
ri tas majoribus remediis servabatur : Pif»
pro gradibus domus vocatos , in hune
modum allocutus est. Sextus dies agitur ,
commilìtones , ex quo ignarus futurl , jive

optandum hoc norticn Jìve ùmendum erat,

Cœsar afeitus fum : quo domus nojlm aut

Reipublicce fato , in vejlrd manu pojìtum ejl ;

non quia , meo nomine , tnjliorem cafum
paveam , ut qui adversa expertus cum maxi-
m'e , ducam ne secunda quidem minus dijcri-

minis habere : patris & sénatus & ipjlus

imperii vicem doleo , Ji nobis aut perìre ho-

die necesfe efl ; aut , quod cequï apud bonos

miserum es , occidere. ’Solatium proximi
motus habebamus , incruentam urbem & res

fine difeordid transatas . Provisum adoptione

videbatur , ut ne pos Galbam quidem bello
loeus effet. m
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nuoient , ne pouvant en cet instant même
renoncer à la flatterie . On tint conseil,
& il fut résolu que Pison sonderoit la
disposition de la cohorte qui étoit de
garde au Palais , réservant l’autorité en¬
core entiere de Galba pour de plus pres-
sans besoins. Ayant donc assemblé les sol¬
dats devant les degrés du Palais , Pison
leur parla ainsi : » Compagnons , il y a
» six jours que je fus nommé César sans
» prévoir Pave nir & fans savoir si ce
» choix me seroit utile ou funeste. C’est
» à vous d’en fixer le sort pour la Répu-
» blique & pour nous ; ce n’ess pas que
»>je craigne pour moi-même , trop ins-
»>truit par mes malheurs à ne point
» compter fur la prospérité . Mais je plains
» mon Pere , le Sénat & l’Empire , en
» nous voyant réduits à recevoir la mort
» ou à la donner; extrémité non moins
» cruelle pour des gens de bien , tandis
» qu’après les derniers mouvemens on se
» sélicitoit que Rome eût été exempte
» de violence & de meurtres , & qu’on
» espéroit avoir pourvu par Padoption
» à prévenir toute cause de guerre après
» la mort de Galba.

E z
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Nihil arrogabo mihi nobìlitatis aut mo-

défiez ; neque enim relatu virtutum , in com«
paratione Othonis , opus ejì. Vitia , quibu%.
folis gloriatur , evertêre imperium , eernnr
ci/n amicum imperatoris agent. Habitune&
incejju ; an illo muliebri omatu , mereretur
imperium ? Falluntur , quibus luxurìa Jpecie
liberalitatis imponit . Perdere ijlc fiiet , io-
nnre nesciet. Stupra nunc, 6 *comejsationes  ,
6*seminarum cœtus, voluit animo; htzc
principatus preemia putat , quorum libido ac
voluptas , penes ipsum Jìt ; rubor ac, dedecus  ,
pênes omnes. Nemo enim unquam imperium
fagitio quczjitum bonis artïbus exercuit . Gais
bam consensus generis humant ; me Galba  ,
consentientibus vobis , Ccesarem dixit . Si
Respublica , (S *sénatus , 6 *populus , vw
nomina sunt ; veslrd, commilitones , r/rrs-
rejl , ne imperatorem pejjlmi faciant.
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» Je ne vous parlerai ni de mon nom

» ni de mes mœurs ; on a peu besoin de
» vertus pour se comparer à Othon . Ses
»>vices , dont il fait toute fa gloire ,
» ont ruiné l’Etat quand il étoit ami du
«Prince . Est-ce par son air , par fa dé-
» marche, par fa parure efféminée qu’il
« fe croit digne de l’Empire ? On fe
>>trompe beaucoup , fi l'on prend son
« luxe pour de la libéralité . Plus il saura
» perdre, & moins il saura donner. Dé-
»>bauches , festins , attroupemens de fem-
» mes , voilà les projets qu’il médite, & ,
» selon lui , les droits de l’Empire , dont la
»>volupté fera pour lui seul , la honte &
« le déshonneur pour tous ; car jamais
» souverain pouvoir acquis par le crime
« ne fut vertueusement exercé. Galba fut-
» nommé César par le genre- humain, &
» je l’ai été par Galba de votre consen-
» tement : Compagnons , j’ignore s’il vous
>»est indifférent que la République , le
» Sénat & le Peuple ne soient que de
» vains noms , mais je fais au moins qu’il
»»vous importe que des scélérats ne vous
» donnent pas un Chef.

E 4
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Legionum stditio adversum duces suos au-

dìta ejl aliquando : vejlra fides famaque
illœj 'a ad hune diem manjtt ; & N 'ero quo-
que vos dejlituit , non vos Neronem. Minus
XXX . transfugœ & desertores , quos centu-
rìonem aut tribunum jibi eligentes ntmo
f fret imperium ajjìgnabunt ?Admittìtis exem¬
ptant ? & quiefeendo commune crimen saci-
tis ! Transcendet heee licentia in provin-
cias ì & ad nos fcelerum exltus , beliorum
ad vos pertinebunt . Nec ejl plus quod pro
ccede prìncipis , quàm quod innocentibus da->
tur ; sed proinde à nobis donativum ob fidem  *
quàm ab alììs pro façinore accipietis.

i

f Diîapsis speculatoribus , estera cohors
non aspernata conciorantem , ut turbidis
rébus evenit , forte magis , Sc  nonnullo
adhuc consilio , parat signa , quod postes
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» On a vu quelquefois des Légions

» se révolter contre leurs Tribuns . Jus-
» qu’ici votre gloire & votre fidélité
» n’ont reçu nulle atteinte , & Néron lui-
» même vous abandonna plutôt qu’il ne
»>fut abandonné dç vous . Quoi ! verrons-
» nous une trentaine au plus de déser-
» teurs & de transfuges à qui l'on ne per-
» mettroit pas de fe choisir seulement un
» Officier faire un Empereur ? Si vous
» souffrez un tel exemple , si vous par-
» tagez le crime en le laistant commettre ,
» cette licence passera dans les provinces ;
» nous périrons par les meurtres & vous
» par les combats , fans que la solde en
» soit plus grande pour avoir égorgé son
» Prince , que pour avoir fait son de-
» voir : mais le donatif n’en vaudra pas
» moins reçu de nous pour le prix de la
» fidélité , que d’un autre pour le prix
» de la trahison ».

Les Lanciers de la garde ayant difpa-;
ru , le reste de la cohorte , fans paroître
mépriser le discours de Pifon fe mit en
devoir de préparer ses Enseignes plutôt
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credítum est , insidiis & stmulatione. Mis-
sus & Celfus Marius ad electos Illyrici
exercitus , Vipsanii in porticu tendentes.
Praeceptum Amulio Sereno & Domitio
Sabino primipilaribus , ut Germanicos mi¬
lites è Libertatis atrio accerserent . Legioni
classicae diffidebat infects ob caedem com-
militonum , quos primo staîim introitu
trucidaverat Galba. Pergunt etiam in castra
prstorianorum tribuni Cerius Severus ,
Subrius Dexter , Pompeius Longinus ,
fi incipiens adhuc & nondum adulta sedi-
tio melioribus consiliis flecteretur . Tribu-
norum Subrium & Cerium milites adorti
minis , Longinum manibus coercent , exar-
mantque : quia non ordine militias , sed è
Galbae amicis , fìdus principi fuo , & des-
ciscentibus fuspectior erat . Legio classica
nihil cunctata praetorianis adjungitur . Illy¬
rici exercitus electi , Celfum infestis pilis
proturbant . Germanica vexilla diu nuta-
vere , invalidis adhuc corporibus , & pla-
catis animis , quòd eos à Nerone Alexan-
driam praemiíïbs, atque inde rurfus longâ
navigatione asgros, impensiore cura Galba
refovebat . Universa jam plebs palatium
implebat , mixtis servitiis , Lc diffono cla-
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par hazard , & , comme il arrive en ces
momens de trouble , fans trop savoir ce
qu’on faisoit , que par une feinte insi¬
dieuse comme on l’a cru dans la fuite.
Celfus fut envoyé au détachement de
l’armée d’Illyrie vers le Portique de Vip-
fanius. On ordonna aux Primipi !aires
Serenus & Sabinus d’amener les soldats
Germains du Temple de la liberté . On fe
défioit de la Légion marine , aigrie par
le meurtre de ses soldats que Galba avoit
fait tuer à son arrivée . Les Tribuns Ce-
rius , Subrinus & Longinus , allerent au
Camp Prétorien pour tâcher d’étouffer
la sédition naissante , avant qu’elle eût
éclaté . Les soldats menacèrent les deux
premiers ; mais Longin fut maltraité &
désarmé , parce qu’il n’avoit pas passé
par les grades militaires & qu’étant dans
la confiance de Galba , il en étoit plus
suspect aux rebelles . La Légion de mer
ne balança pas à se joindre aux Préto¬
riens . Ceux du détachement d’Illyrie pré¬
sentant à Celíùs la pointe des armes , ne
voulurent point l’écouter . Mais les trou¬
pes d’Allemagne hésitèrent long - tems ,
n’ayant pas encore recouvré leurs forces
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more , csedem Othonis & conjuratorum
exfilium poí'centium , ut fi in circo ac
theatro ludicrum aliqtiod postularent . Ne-
que illis judiciutn aut veritas : quippe
eodem die diversa pari certamine postula-
turis : sed tradito more , quemcumque
principem adulandi , licentiâ acclamation
num , òc  íludiis inanibus.

Intérim Galbam duae sententiae distine-i
bant. Titus Vinius manendum intra domum  ,
opponmda servitia , firmandos aditus , non
eumdem ad iratos censebat : daret malorum
pcenitentix , daret bonorum consensui spa-
tlum ; scelera impetu , bona conjìlia mord
yalescere. Lhnique eundi ultra fi ratio Jit  ,
eamdem mox facidtatem : regrefsus , Ji pizni-
teat , in aliéna potejlate.
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& ayant perdu toute mauvaise volonté,
depuis que revenues malades de la lon¬
gue navigation d’Alexandrie , où Néron
les avoit envoyées , Galba n’épargnoit ni
foin , ni dépense pour les rétablir . La foule
du Peuple & des Esclaves qui durant ce
tems rempliffoient le Palais , demandoit
à cris perçans la mort d’Othon & l’exil
des conjurés , comme ils auroient de¬
mandé quelque scene dans les jeux pu¬
blics ; non que le jugement ou le zele
excitât des clameurs , qui changèrent d’ob-
jet dès le même jour , mais par l’usage
établi d’enivrer chaque Prince déclama¬
tions effrénées & de vaines flatteries.

Cependant Galba flottoit entre deux
avis : celui de Vinius étoit qu’il falloit
armer les Esclaves , rester dans le Palais , &
en barricader les avenues ; qu’au lieu de
s’offrir à des gens échauffés , on devoit
laiffer le tems aux révoltés de se repentir
& aux |fldeles de se rassurer ; que st la
promptitude convient aux forfaits , le
tems favorise les bons desseins, qu’enfin
l’on auroit toujours la même liberté
d’aller s’il étoit nécessaire , mais qu’on



78 Traduction du Ier,’

Festinandum ceteris videbatur , ante-
quam cresceret invalida adhuc conjuratio
paucorum . Trepidaturum etiam Othonem  ,
qui surtim . digressus, ad ignaros Hiatus  ,
cunclatione nunc & segnitia terentium tem-
pus , imitari Princìptm difcat . Non exjpec-
tandurn , ut compojìtis cajlris , forum inva-
dat , &prospectante Galba Capitolium adeat i
dum egregius imperator , cum fortïbus ami-
cis , januâ , ac limine tenus domum cludit ,
objidionem nimirum toleraturus . Et prcecla-
rum in servis auxilìtím , Ji consensus tantes.
multitudinis , & quee plurimum valet , prima
indignatio languescat . Proinde intuta , qutz
indecora : vel Jì cadere necesse fit , occurren-
dum discrimini . Id Othoni invidiofius , &
ipfis honefium. Repugnantem huic senten-
tiae Vinium , Laco minaciter invasit , sti¬
mulante Icelo , privati odii pertinaciâ , in
publicum exitium.
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h’étoit pas sûr d’avoir celle du retour au
besoin.

Les autres jugeoient qu’en se hâtant
de prévenir le progrès d’une sédition foi-
ble encore & peu nombreuse , on épou¬
vanteront Othon même , qui,  s’étant livré
furtivement à des inconnus profìteroit,
pour apprendre à représenter , de tout
le tems qu’on perdroit dans une lâche
indolence . Falloir-il attendre qu’ayant pa¬
cifié le camp il vînt s’emparer de la place
& monter au Capitole aux yeux même
de Galba , tandis qu’un fi grand capitaine
& ses braves amis renfermés dans les
portes & le seuil du Palais , l’inviteroient
pour ainsi dire , à les assiéger? Quel se¬
cours pouvoit -on se promettre des escla¬
ves , si on laissoit refroidir la faveur
de la multitude & fa premiere indigna¬
tion , plus puissante que tout le reste ?
D ’ailleurs , disoient-ils , le parti le moins
honnête est aussi le moins sûr , & dût-on
succomber au péril , il vaut encore mieux
Palier chercher , Othon en sera plus
odieux & nous en aurons plus d’hon-
neur . Vinius résistant à cet avis fut me-
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Nec diutiùs Galba cunctatus speciosiorâ
suadentibus acceffit. PraemiíTus tamen in
castra Piso , ut juvenis magno nomine,
recenti favore , & infensus T . Vinio , feu
quia erat , feu quia irati ita volebant . Et
fàciliùs de odio creditur . Vix dum egresso
Pifone , occifum in castris Othonem ,
vagus primùm & incertus rum or , mox
ut in magnis mendaciis , .interfuiffe se qui¬
dam, & vidiste affirmabant ; credula fama,
inter gaudentes , & incuriofos . Multi arbi-
trabantur compofltum auctumque rumo-
rem , mixtis jam Othonianis , qui ad evo-
candum Galbam , lœta falfo*vulgaverint.

Tum verò non populus tantìim & im»
perita plebs in plausus & immodica stu-
dia , fed equitum plerique ac sénatorum ,

nacé
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Saacé par Lacon à rinstigation d’Icelus ,toujours prêt à servir sa haine particulier©aux dépens de l’Etat.

Galba fans hésiter plus long-teitts choisitîe parti le plus spécieux. On envoyaPison le premier au Camp , appuyé duCrédit que dévoient lui donner sa nais¬sance , le rang auquel il venoit de mon¬ter & sa colere contre Vinius , véri¬table òu supposée telle par ceux dontVinius étoit haï & que leur haine ren-doit crédules. A peine Pison fut parti ,qu il s’éleva un bruit , d’abord vague Ô£incertain , qu’Othon avoit été tué danslë camp. Puis , comme il arrive aux men¬songes importans , il se trouva bientôtdes témoins oculaires du fait , qui per¬suadèrent aisément tous ceux qui s’enréjouiíïbient ou qui s’en soudoient peu.Mais plusieurs crurent que ce bruit étoitrépandu & fomenté par les amis d’Othon,pour attirer Galba par le leurre d’unebonne nouvelle.

Ce fut alors que les applaudiffemens& l’empreffement outré gagnant plus hautqu’une Populace imprudente , la plupartSupplément, Tome IL F
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poíìto metu iacauti , refractis palatii for!-'

bus ruere intus , ac fe Galba; ostentare ,

prsereptara sibi ultionem querentes . Igna-

vilîìmus quisque , ( & ut res docuit ) in

periculo non ausurus , nimii verbis , lin»

guae feroces : nemo scire , Sc omnes affir-

mare ; donec inopiâ veri , 8c consentir

errantium victus , sumpto thorace Galba »

ìrruenti turbae neque éetatae ne que corpore

sistens , fell âlevaretur . Obvius in palatio

Juiius Atticus speculator , cruenîum gja-

dium ostentans , occiíum à fe Othonem

exclamavit : 8c Galba , Commìlito, inquit,

quis jujjìt ? iníigni animo ad coërcendam
militarem licentiam , minantibus intrepi-

dus , adversus blandientes incorruptus,

Haud dubiae jam in castrîs omnium

mentes , tantufque ardor , ut non contentí

agmine Sc corporibus , in suggestu , in
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& fans précaution forcerent les portes
du Palais & courant au devant de Galba ,
se plaignoient que l’honneur de le ven¬
ger leur eût été ravi . Les plus lâches &
comme l’effet le prouva , les moins ca¬
pables d’assronter le danger , téméraires
en paroles & braves de la langue , affir»
moient tellement ce qu’ils favoient le
moins que , faute d’avis certains , &
vaincu par ces clameurs Galba prit une
cuirasse , & n’étant ni d’âge , ni de force
à soutenir le choc de la foule , se fit
porter dans fa chaise. 11 rencontra sor¬
tant du Palais un gendarme nommé Ju*
lius Atticus , qui montrant son glaive tout
sanglant , s’écria qu’il avoit tué Othon.
Camarade, lui dit Galba , qui vous Va
commandé? Vigueur finguliere d’un hom¬
me attentif à réprimer la licence militai¬
re , & qui ne se laissoit pas plus amor¬
cer par les flatteries , qu’essrayer par lesmenaces !

Dans le camp les fentimens n’étoient
plus douteux ni partagés , & le zele
des soldats étoit tel que,  non contens

F z
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quo paulo antè aurea Galba: statua fue-
rat , médium inter signa Othonem vexil-
lis circumdarent . Nec tribunis aut centu-

rionibus adeundi locus : gregarius miles
caveri insuper prspositos jubebat . Stre-
pere cuncta clamoribus , & tumultu , &
exhortatione mutuâ , non tamquam in po¬
pulo ac plebe , variis segni adulatione vo-
cibus , sed ut quemque astluentium mili-
tum aspexerant , prehensare manibus , com-
plecti armis , collocare juxta , praire sa-
cramentum , modò imperatorem militi-
bus , modò imperatori milites commen-
dare. Nec deerat Otho protendens manus,
adorare vulgum , jacere oscula, & omnia
servilité r pro dominatione.

Postquam unîversa clastiariorum îegio
sacramentum ejus accepit , fidens viribus,
& quos adhuc singulos exstimulaverat,
accendendos in commune ratus , pro vallo
castrorum ita coepit.
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d’environner Othon de leurs corps & de
leurs bataillons , ils le placerent au mi¬
lieu des enseignes Sc des drapeaux dans
l’enceinte où étoit peu auparavant la
statue d’or de Galba. Ni Tribuns , ni -
Centurions , ne pouvoient approcher Sc
les simples soldats crioient qu’on prît
garde aux officiers. On n’entendoit que cla¬
meurs , tumulte , exhortations mutuelles.
Ce n’étoient pas les tiedes Sc les discor¬
dantes acclamations d’une populace qui
flatte son maître ; mais tous les soldats
qu’on voyoit accourir en foule étoient
pris par la main , embrassés tout armés,
amenés devant lui Sc après leur avoir
dicté le serment , ils recommandoient
l’Empereur aux troupes Sc les troupes à
l’Empereur . Othon de son côté , tendant
les bras , saluant la multitude , envoyant
des baisers , n’omettoiî rien de servile
pour commander.

Enfin après que toute la Légion de mer
lui eût prêté le serment , se confiant eu,
ses forces , Sc voulant animer en commua
tous ceux qu’il avoit excités en particu¬
lier , il monta fur le rempart du camp St
leur tint ce discours»

E 5.



Z6 Traduction du Ier,
Quisadvosprocejserìm , commilitones , dì«

cere non pojsum : quia me privatum me vo~
care sujlineo , princeps à vobis nominatus ;
nec principem , alto imperante . Vejîrum quo-
qut nomen ìn incerto erit , donec dubitabitur
ìmperatorem populi Romani in cajlris , an
hojlern kabeatis . Auditisne , ut pana mea
& supplicium vejîrum jìmul pojlulentur  ?
adeb manisejlum ejl , neque perire nos , ni¬
que salvos effe , nijì uni , pojfe . Et cujus
levitatis ejì Galba , tam fartasse promis t *
ut qui nullo exposcente , tot millia inno-
centissmorum militum trucidaverit . Horror
animum subit , quoties recordor feralem in-
troitum , & hanc solam Galbce vicloriam  ,
cùm in oculis urbis decumari deditos jube-
ret , quos deprecantes in fidem acceperat . His
aufpiciis urbem ingresfus , quam gloriam ad'
princìpatum attulit , nijì occifì Obultronii
Sabini , & Cornelii Marcelli in Hispanid  ,
Bervichilonis in Galliâ , Fontei Capitonis
ìn Germania , Clodii Maori in Afrìcâ , Cin-
gonii in via , Turpiliani in urbe , Nymphi-
dii in cajìris ? Quce ttsque provincia , quce
cajlra sunt , nijì cruenta & macula ta ? aut,,
ut ipse prcedicat , emendata & correcía  ?
Nam quce alii scelera , hic remédia vocal  :



Livre de Tacite . 8/
w Compagnons , j’ai peine à dire fous

*>quel titre je me présente en ce lieu :
» car élevé par vous à PEmpire , je ne
m puis me regarder comme particulier ,
» ni comme Empereur tandis au ’un au-
» tre commande , &c  l ’on ne peut savoir
» quel nom vous convient à vous -mê-
» mes , qu’en décidant , íì celui que vous
» protégez est le chef , ou Pennemi du
» peuple Romain . Vous entendez que
» nul ne demande ma punition , qui ne
» demande austi la vôtre , tant il est cer-
» tain que nous ne pouvons nous fau-
» ver ou périr qu’ensemble , Sí vous
» devez juger de la facilité avec laquelle
» le clément Galba a peut - être déjà pro-
»>mis votre mort , par le meurtre de
» tant de milliers de soldats innocens ,
» que personne ne lui demandoit . Je fré-
» mis en me rappellant l’horreur de son
» entrée & de son unique victoire , l’orG
» qu’aux yeux de toute la ville , il fit
» décimer les prisonniers supplians qu’ií.
» avoit reçus en grâce. Entré dans Rome
» fous de tels auspices , quelle gloire
» a - 1- il acquise dans le gouvernement,
n fi ce n’çst d’avoir fait mourir Sahinust

¥4
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dutn saisis nominibus, feveritatem pro
vicia , parjìmoniam pro avaritiâ , supplicia
& contumdias vcsras , disciplinam appellau
Septcmà Neronis fine rnenses sunt , &jam
plus rapuit Icelus , quàm quod Polycleti  ,
<S* Vitinii, 6* Elii , paraverunt. Minore
avaritiâ ac licencia grafsatus effet T. Vinius,

7^ ipfe imperafiet; nunc & subjeclos nos
habuit tamquam fiuos , 6 *viles ut alienos.
Una illa do mus sujficit donativo , quod
vobis numquam datur , 6* quotidic expro*
bratur.

aie ne qtta sattem in succesfore Galba spes
tffet , accerfit ab exjilio , quem tristiûâ &
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'»>& Marcellus en Espagne , Chilon dans
wles Gaules , Capiton en Allemagne ,
» Macer en Afrique , Cingonius en rou-
» te , Turpilien dans Rome , & Nym-
» phidius au camp ? Quelle armée ou
» quelle province lì reculée , fa cruauté
» n’a - 1- elle point souillée & déshono-
» rée , ou selon lui , lavée & purifiée

avec du sang } Car traitant les crimes
»>de remedes & donnant de faux noms
» aux choses , il appelle la barbarie fé-
» vérité , l’avarice économie , & difci-
» pline tous les maux qu’il vous fait
» souffrir. II n’y a pas sept mois que
» Néron est mort , & Icelus a déjà plus
»>volé que n’ont fait Elius , Polyclete ,
»>& Vatinius . Si Vinius lui - même eût
v été Empereur , il eût gouverné avec
» moins d’avarice & de licence , mais il
» nous commande comme à ses sujets Lc
» nous dédaigne comme ceux d’un autre.
» Ses richesses seules suffisent pour ce
» donatif qu’on vous vante fans cesse&
» qu’on ne vous donne jamais.

» Afin de ne pas même laisserd’espoír
p à son successeur , Galba a rappelle
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avaritiâ fui Jìmillimum judicabat . Vidijlis  ;
commiLiton.es , notabili tempes ute , etiam
deos infaujlam adoptionem aversantes . Idem
sénatus , idem populi Romani animus ejl»
V ’.Jira virtus expeciatur , apud quos omnt
honefis conjîliis robur , &Jìne quibus, quam
vis . egregia invalida funt . Non ad bellunt
vos , nec ad periculum voco : omnium mi-
litum arma nobifcum funt . Nec una cohors
togata défendit nunc Galbam , fed detinet*
Cìim vos afpexerit , cum Jìgnum meum ac»
ceperit , hocfolum erit certamen , quis mihï
plurimum imputet . Nullus cuncíationi locus
ef in eo confilio , quod non potefl laudarì
niji peracium ,

»

Aperiri deinde armamentariumjussitv
rapta statim arma, sine more & ordine mi-
litiœ , ut prastorianus, aut legionarius insi-
gnibus fuis distingueretur, Mifcentur auxi--
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b d’exil un homme qu’il jugeoit avare
»>& dur comme lui. Les Dieux vous
» ont avertis par les lignes les plus évi-
» dens , qu’ils désapprouvoient cette élec-
» tion : le Sénat 6c le Peuple Romain ,
» ne lui sont pas plus favorables ; mais
» leur confiance est toute en votre cou-
» rage , car vous avez la force en main
»>pour exécuter les choses honnêtes ,
» & fans vous les meilleurs desseins ne
w peuvent avoir d’effet. Ne croyez pas
» qu’il soit ici question de guerres ni
» de périls , puisque toutes les troupes
» font pour nous , que Galba n’a qu’une
»>cohorte en toge , dont il n’est pas le
» chef mais le prisonnier , & dont le
» seul combat à votre aspect & à mon
» premier signe, va être à qui m’aura le
» plutôt reconnu . Enfin ce n’est pas le
» cas de temporiser dans une entreprise
» qu’on ne peut louer qu’après l’exé-
» cution ».

Auflì - tôt ayant fait ouvrir l’Arsenal,
tous coururent aux armes fans ordre,
fans réglé , fans distinction des Enseignes
prétoriennes & des légionnaires , de l’écu
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liaribus , galeis scutisque. Nullo tribuno-
rum centurionumve adhortante , íibi quis-
que dux & instigator : & praecipuum pes-
simorum incitamentum , quod boni mae-
rebant.

Jam exterritus Pifo fremitn crebrefcen-
tis seditionis ; & vocibus in urbem usque
resonantibus , egressum intérim Galbam
& foro appropinquantem assecutus erat ;
jam Marius Celsus haud laeta retulerat :
cùm alii in palatium redire , alii Capito-
íium petere , plerique rostra occupanda
censerent , plures tantùm fententiis alio-
rnm contradicerent ; utque evenit in con-
siiiis infelicibus , optima viderentur , quo¬
rum tempus essugerat. Agitasse Laco ,
ignaro Galbâ , de occidendo T . Vinio di-
citur , live ut pœnâ ejus animos militum
mulceret , feu confcium Othonis crede-
bat , ad postremum vel odio . Haesitatio-
nem attulit tempus ac locus , quia initio
ctedis orto , difficilis rnodus : &c  turba-
vere coníilium trepidi nuntii , ac proxi-
morum diffugia , languentibus omnium
studiis , qui primo alacres fìdem ataue
animuoï osteníaverant.
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des auxiliaires & du bouclier romain. Et
fans que ni Tribun ni Centurion s’en
mêlât , chaque soldat devenu son propre
Officier s’animoit & s’excitoit lui - même
à mal faire , par le plaisir d’affliger les
gens de bien.

Déjà Pison , effrayé du frémissement'
de la sédition croissante & du bruit des
clameurs qui retentissoit jusques dans la
ville , s’étoit mis à la fuite de Galba qui
s’acheminoit -vers la place : déjà , fur les
mauvaises nouvelles apportées par Cel-
sus, les uns parloient de retourner ail
Palais , d’autres d'aller au Capitoîe , le
plus grand nombre d’occuper les rostres.
Plusieurs se contentoient de contredire
l’avis des autres , & comme il arrive
dans les mauvais succès, le parti qu 'il
n’étoit plus tems de prendre sembloit
alors le meilleur. On dit que Lacon mé-
ditoit à l’insu de Galba de faire tuer
Vinius ; soit qu’il espérât adoucir les sol¬
dats par ce châtiment , soit qu’il le crût
complice d’Othon , soit enfin par un
mouvement de haine. Mais le tems & le
lieu l’ayant fait balancer par la crainte de
ne pouvoir plus arrêter le sang après
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Ágebatur hue xlluc Galba , vario turbae
fluctuantis impulsa , completis undique
basilicis ac templis , lugubri prospectu
neque populi aut plebis ulla vox , fed
attoniti vultus , & conversas ad omnia
sures ; non tumultus , non quies , quais
magni metus , & magnas iras fìlentium
est. Othoni tamen armari plebem nun-
tiabatur . Ire praecipites , &C occupare pe¬
rmute jubet . Igitur milites Romani , quasi
Vologesen , autPacorum , avito Arsaci-
darum folio depulsuri , ac non imperato-
rem suum inermem & senem trucidare
pergerent , disjectâ plebe , procuîcato se-
natu , traces armis , rapidis equis forum
irrumpunt . Nec illos Capitolii al̂ ectus ,
& imminentium templorum religio , &
priores & futuri principes teí ^iere , quc»
minus facerent scelus , cujus ultor est
quisquis succeíîìt.
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avoir commencé d’en répandre , l’effroi
des survenans , la dispersion du cortege ,
& le trouble de ceux qui s’é̂ oient d’abord
montrés si pleins de zele & d'ardeur,
acheverent de l’en détourner.

Cependant entraîné çà & là , Galba
cédoit à l’impulsion des flots de la mul¬
titude qui,  remplissant de toutes parts
les Temples & les Basiliques , n’ossroit
qu’un aspect lugubre . Le peuple & les
Citoyens , l’air morne & l’oreille atten¬
tive , ne poussoient point de cris : il ne
régnoit ni tranquillité ni tumulte , mais
un silence qui marquoit à la fois la
frayeur & l’indignation . On dit pourtant
à Othon que le peuple prenoit les ar¬
mes , fur quoi il ordonna de forcer les
passages & d’occuper les postes impor-
íans. Alors , comme s’il eût été question ,
non de massacrer dans leur Prince un vieil¬
lard désarmé , mais de renverser Pacore
ou Vologese du trotte des Arsacides , on
vit les soldats romains , écrasant le peu¬
ple , foulant aux pieds les Sénateurs , pé¬
nétrer dans la place à la course de leurs
chevaux & à la pointe de leurs armes,
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Viso comînus "armatorum agmìne , ve«
xillarius comitantis Galbam cohortis (Ati-
lium Vergilionem fuisse tradunt ) derep-
îam Galbae imaginem solo afflixit. Eo signo
manifesta in Othonem omnium militum
studia, desertum ftigâ populi forum , dis¬
tricts adversus dubitantes tela. Juxta Cur-
tium lacum , trepidatione ferentium Galba
projectus è sella, ac provolutus est. Extre-
mam ejus vocem , ut cuique odium aut
admiratio ftiit , varié prodidere . Alii fup-
pliciter interrogaffe , quid mali meruisset,
paucos dies exfolvendo donativo depre*
catum. Plures obtulisse ultrò percussori-
bus jugulum , agerent ac ferirent , si ita
è Republicâ videretur ; non interfuit oc-
cidentium quid diceret . De percuffore
non fatis constat ; quidam TerentiumEvo-
catum , alii Lecanium , crebrior fama tra-
didit Camurium xv . legionis militem »
impresso gladio , jugulum ejus hausisse.
Ceteri crura brachiaque ( nam pectus te-

fans
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fans respecter le Capitole -ni les temples
des Dieux , fans craindre les Princes pré-
íens & à venir , vengeurs de ceux qui
les ont précédés.

A peine apperçut -on les troupes d’O.-
thon , que l’Enseigne de l’escorte de
Galba appellé , dit-on , Vergilio , arracha
í’image de l’Empereur &c  la jetta par terre.
A Pinstant tous lés soldats se déclarent,
le peuple fuit , quiconque hésite voit le
fer prêt à le percer . Près du lac de Cur¬
tius , Galba tomba de fa chaise par l’ef-
froi de ceux qui le portoient & fut
d’abord enveloppé . On a rapporté diver¬
sement ses dernieres paroles , selon la
haine ou L’admiration qu’on aVoit pour
lui. Quelques -uns disent qu’il demanda
d’un ton suppliant , quel mal il avoit fait f
priant qu’on lui laissât quelques jours
Pour payer le donatif : mais plusieurs
assurent que , présentant hardiment la
gorge aux soldats , il leur dit de frapper
s’ils croyo 'ient fa mort utile à l’Etat . Les
meurtriers écoutèrent peu ce qu’il pou-
voit dire . On n’a pas bien su qui Pavois
tué : les uns nommant Terentius , d’avt*

Sjipplément,  Tome II. <2
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gebatur ( foeclê laniavere ; pleraque vus-
nera , feritate &c  savitiâ trunco jam eor-
jpori adjecta»

Tìtum inde Vinîum ínvasere ; dé qu»
& ipso ambigitur , consumpserit ne vo-
cem ejus instans metus , an proclamave-
fit,  non elle ab Othone mandaîum ut oe-
cideretur . Quod feu finxit formidine , feu
confcientiâ conjurationis csyifestiis est :
liuc potiìis ejus vita famaque kjelinat , ut
confcius fceleris sue rit,  cujus cauìïà-erss;
ante aedem divi Julii jacnit , primo ictu
în poplitem , mox ab Julio Caro legiona-
rio milite in utrumque latus transver-
beratus.

Insignem illâ die virum Sempíonium
Denfum aías nostra vidit . Centurio is

prsetoriœ cohortis à Galba custodiae Pifo-
nis additus , stricto pugione occurrens
armatis , & feelus exprobrans , ac modè
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lires Lecaniús ; mais le bruit commun
est que Camurius , soldat de la quinzième
Légion , lui coupa la gorge. Les autres
lui déchiquetèrent cruellement les bras
6c les jambes , car la cuirasse couvroit la
poitrine , & leur barbare férocité char-
geoit encore de blessures vin corps déjàmutilé.

On vint ensuite à Vinius , dont il est
pareillement douteux st le subit effroi lui
coupa la voix , ou s’il s’écria qu’Othon
h’avoit point ordonné fa mort : paroles
qui pouvoient être l’effet de sâ crainte ,
ou plutôt l’aveu de sa trahison , sa vie
6c sa réputation portant à le croire com¬
plice d’un crime dont il étoit cause.

On vit ce jour - là dans Sempronîits
jbensus , un exemple mémorable pour
notre tems. C’étòit un Centurion de la
Cohorte prétorienne , chargé par Galba
de la garde de Pison. II se jetta le poi-
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manu , modò voce , vertendo in se per-
cussores , quamquam vulnerato Pisoni
eísugium dédit. Piso in aedem Vestae per-
vasit , exceptusque misericordiâ public!
servi , & contubernio ejus abditus , non
religione , nec caerimoniis , sed latebrâ
imminens exitium differebat ; cìim adve-
nere , miffu Othonis , nominatim in car¬
dem ejus ardentes , Sulpicius Florus è
Britannicis cohortibus ; nuper à Galba
civitate donatus , & Stacius Murcus ípe-
culator ; à quibus protractus Piso , in fo*
ribus tenipli trucidatur.

Nullam caedern Otho majore îaètitiâ
excepisse, nullum caput tam infatiabili-
bus oculis perlustrafíe dicitur : feu tum
primùm levata omni solicitudine mens ,
vacare gaudio eceperat , feu recordatio
majestatis in Galba , ainicitiae in T .Vinio *
quamvis immitem animum imagine tristi
confuderat . Pisonis , ut inimici & œmuli,
cxde lte ta ri , jus fasque credebat. Préfixa
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gnard à la main au devant des soldats,
en leur reprochant leur crime , Sc du
geste Sc de la voix attirant les coups fur
lui seul , il donna le tems à Pifon de
s’échapper , quoique blessé. Pifon se sau¬
va dans le temple de Vesta , où il reçut
asyle par la piété d’un esclave qui le ca¬
cha dans fa chambre ; précaution plus
propre à différer fa mort , que la Reli¬
gion ni le respect des autels. Mais Flo-
rus soldat des Cohortes Britanniques , qui
depuis long- tems avoit été fait Citoyen
par Galba , Sc Statius Murcus lancier de
la garde , tous deux particulièrement al¬
térés du sang de Pifon , vinrent de la
part d’Othon le tirer de son asyle St le
tuerent à la porte du temple.

Cette mort fut celle qui fit le plus de
plaisir à Othon , Sc l’on dit que ses re¬
gards avides ne pouvoient se lasser de
considérer cette tête : soit que , délivré
de toute inquiétude , il commençât alors
à se livrer à la joie , soit que son an¬
cien respect pour Galba Sc son amitié
pour Vinius , mêlant à fa cruauté quel¬
que image de tristesse, il se crût plus per-

G 3
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contis capita gestabantur , inter signa,
cohortium juxta Aquilam legionis , cer-,
tatim ostentantibus cruentas manus qui
occiderant , qui inter tu erant , qui verè ,
qui íalsò , ut pulchrum & memorabile
facinusjactabant . Plures quàm cxx . libel¬
les príemia exposcentium , ob aliquani
notabilem illâ die operam , Vitellius postea
invenit ; omnesque conquiri & iníersici
juffit , non honore Galbae , sied traditot
principibus more , munimentum ad prae-
íens ; in posterum , ultionem.

Alium crederes sienatum, alium popu-
lum. Ruere ciyicli in castra , anteire pro-
ximos , certare cum prae.currentibus , in-
çrepare Galbam , laudare militum judi-
cium , exosiculari Othonis manum : quan-
toque magis falsia erant quœ fiebant,
tanto plura siacere. Nec asipernabatur sin-
guîos Otho , avidum & minacem militum
animum , voce vultuque temperans. Ma-
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mis de prendre plaisir à la mort d’un con¬
current & d’un ennemi. Les têtes furent
mises chacune au bout d’une pique 8c
portées parmi les Enseignes des Cohor¬
tes & autour de l’Aigle de la Légion,
C’étoit à qui feroit parade de ses mains
sanglantes , à qui , faussement Ou non , se
vanteroit d’avoir commis ou vu ces assas¬
sinats , comme d’exploits glorieux 8c mé¬
morables . Vitellius trouva dans la fuite
plus de cent vingt placets de gens qui
demandoient récompense pour quelque
fait notable de ce jour -là. II les fit tous
chercher 8c mettre à mort , non pour
honorer Galba , mais selon la maxime
des Princes de pourvoir à leur fureté pré¬
sente par la crainte des châtimens futurs.

Vous eussiez cru voir un autre Sénat
8c un autre Peuple. Tout accouroit au
camp ; chacun s’empressoit à devancer
les autres , à maudire Galba , à vanter le
bon choix des troupes , à baiser les mains
d’Othon ; moins le zele étoit sincere ,
plus on affectoit d’en montrer . Othon •
de son côté , ne rebutoit personne , mais
des yeux 8c de la voix tâchoit d’adou-

’ G ^
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rium Celsum consulem designatum , Le
Galbaeusque inextremasres amicum sidumr
que , ad supplicium exposiulabant , induse
trias ejus innocentiaeque quasi malis artr-
bus infensi. Casdis & praedarum initium
& optimo cuique perniciem quaeri appa-
rebat , sed Othoni nondum auctoritas iner
rat ad prohibendum scelus , jubere jam
poterat . Ita simulations irae, vinciri jusi
sum , & majores pœnas daturum affir^
pians, pressenti exitio íiibtraxi t.

Omnia deinde aibîtrio mìlitum acta,’
Prœtorii prasfectos sibi ipsi legere : Plo-
tium Firmum è manipularibus quondam,
tum vigilibus praspositum , Le incolumi
adhuc Galba partes Othonis seçutum.
Adjungitur Licinius Proculus, , intima fa-
miliaritate Othonis , suspectais consilia ejus
fovisse. Ubi Flavium Sabinum prasfeçere ,
jjudicium Neronis secuti , sub quo eam-
dem curam obtinuerat , plerisque Vespa-
sianum fratrem in eo, respicientibus. Fia-
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îçir l’avide férocité des soldats. Ils ne
çessoient de demander le supplice de Cel--
sus Consul désigné , & jusqu’à l’extré-,
mité fîdele ami de Galba. Son innocence
& ses services étoient des crimes qui les
àrritoient . On voyoit qu’ils ne cher-
choient qu’à faire périr tout homme de
bien , & commencer les meurtres & le
pillage. Mais Othon qui pouvoit com¬
mander des assassinats, n’avoit pas encore
assez d’autorité pour les défendre. 11 fit
donc lier Celsus , affectant une grande
çolere , & le sauva d’une mort présente
en feignant de le réserver à des toutmens
plus cruels.

Alors tout se fit au gré des soldats;
Les Prétoriens se choisirent eux-mêmes
leurs Préfets. A Firmus , jadis manipu¬
lasse , puis commandant du guet , & qui
du vivant même de Galba s’étoit attaché
à Othon , ils joignirent Licinius Procu-
lus , que son étroite familiarité avec
Othon fit soupçonner d’avoir favorisé
ses desseins. En donnant à Sabinus la pré¬
fecture de Rome , ils [suivirent le senti¬
ment de Néron sous lequel il avoit eu
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gitatum , ut vacationes pfaestari centit-
rionibus solitae remitterentur . Namque
gregarius miles , ut tributum annuum pén-
debat. Pars manipulis , pars per commea-
tus , aut in ipíis castris vaga , dum mer-?
cedem centurioni exsolveret , neque mo-
dum oneris quisquam , neque genus quaes-
tus pensi habebat . Per latrocinia & raptus,
aut servilibus ministeriis , militare otium
redimebant . Tum locupletilïimus quisque
miles , labore ac íâevitiâ fatigari , donec
vacationem emeret . Ubi sumptibus ex-
haustus , íocordiâ iníuper eíanguerat,
inops pro locuplete , & iners pro stre-
nuo , in manipuîum redibat ; ac ruríus
alius atque alius , eâdem egestate aç licen-
tiâ corrupti , ad seditionem & discordias ,
& ad extremum bella civilia ruebant . Sed
Otho , ne vuîgi largitione , centurionum
animos averteret , ex fiíco suo vacationes
annuas exsoluturum promisit : rem haud
dubiè utilem , & à bonis postea principi-
bus , perpetuitate disciplina; , íirmatam.
Laco prœfectus , tamq.uam in insulam se-
poneretur , ab Evocato , quem ad cazdem
ejus Otho prœmiserat , confossus. In Marr
tianum Icelum , ut in libertum , palàm
animadversum,
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le même emploi ; mais le plus grand
nombre ne voyoit en lui que Vespa-
lien son frere. Ils sollicitèrent l’affran-
çhiísement des tributs annuels que , fous
le nom de congés à te ms , les simples sol¬
dats payoient aux Centurions . Le quart
des manipulâmes étoit aux vivres ou dis¬
persés dans le camp , 8c pourvu que le
droit du Centurion ne fût pas oublié ,
il n’y avoit forte de vexation dont ils
s’abstinssent, ni forte de métier dont ils
rougissent. Du profit de leurs voleries
Lc des plus serviles emplois , ils payoient
l’exemption du service militaire , & quand
ils s’étoient enrichis , les officiers les
accablant de travaux & de peine les for-
çoient d’acheter de nouveaux congés.
Enfin , épuisés de dépense 8c perdus de
mollesse ils revenoient au manipule pau¬
vres & fainéans , de laborieux qu’ils en
étoient partis & de riches qu’ils y dé¬
voient retourner . Voilà comment , égale¬
ment corrompus tour - à - tour par la li¬
cence & par la misere , ils ne cherchoient
que mutineries , révoltes & guerres civi¬
les. De peur d’irriter les Centurions en
gratifiant les soldats à leurs dépens ,
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Exacto per sçelera die , noviffimum ma-»
ïorum fuit l^ titia. Vocat lenatum praetoç
urbanus ; certant adulationibus ceteri ma»
gistratus. Accurrunt pâtres , decernitur
Othoni tribunicia poteíias , & nomen
Augusti , & omnes principum honores »
annitentibus cunctis abolere convicia aç
probra , quœ promifcuè jacta haefisse ani-
mo ejus nemo fensit. Omiíìffet offensas%
an distulisset, brevitate imperii in incerto*
fuit.

Otho , cruento adhuc foro , per strages
jacentium , in Capitolium atque inde in
Palatium vectus , concedi corpora sepul"
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'Othon promit de payer du fisc les con¬
gés annuels ; établissement utile , & de¬
puis confirmé par tous les bons Princes
pour le maintien de la discipline. Le Préfet
Lacon , qu’on feignit de reléguer dans une
iíle , fut tué par un garde envoyé pour
cela par Othon . Icelus fi.it puni publique¬
ment en qualité d’affranchi.

Le comble des maux dans un jour fi
rempli de crimes , fut l’alégresse qui le
termina . Le Préteur de Rome convoqua
le Sénat , & tandis que les autres ma¬
gistrats outroient à l'envi l’adulation , les
Sénateurs accourent , décernent à Othon
la puissance tribunicienne , le nom d’Au¬
guste , 8c tous les honneurs des Empereurs
précédens , tâchant d’essacer ainsi les in¬
jures dont ils venoient de le charger &
auxquelles il ne parut point sensible. Que
ce fut clémence ou délai de sa part , c’est
ee que le peu de tems qu’il a régné n’a pas
permis de savoir.

S’étant fait conduire au Capitole , puis
aú Palais , il trouva la place ensanglan¬
tée des morts qui y étoient encorêTtën^
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turse , cremarique permisit. Pisonem Vè-
rania uxor ac frater Scribonianus , T . Mi¬
nium Crispina filia composuere , quœsitis
redemptisque capitibus , qu as venalia m-
íerfectores íervaverant.

Piso urium & tricesimum aeíatis annum
explebat , fàmâ meliore quàm fortunâ.
Fratres ejus Magnum Claudius , CraíTunt
Nero interfecerant . Ipse diii exsul , qua-
triduo Caesar properatâ adoptions , ad
hoc tantum majori fratri praelatus est , út
prior òccideretur . T . Vinius xlvii . annoá
variis moribus egit; Pater illi è prœtoriâ
familiâ , maternus avus èprofcriptis . Primâ.
militiâ infamis , Legatum Calvisium Sabi-
num habuerat : cujus uxor , malâ cupi-
dine vií'endi situm castrorum , per noctem
militari habitu ingreffa , cùm vigilias &c
estera militiae munia eâdem lasciviâ ten-
íaffet , in ipsis principiis stuprtim ausa <
& criminis hujus reus T . Vinius argue-
fcátur. Igitur jussu C. Caesaris oneratus
catenis ; mox mutations temporum dimis-
sus , cursu honorum inoffenso , legioni
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ídus , Sc permit qu’ils fussent brûlés Si
enterrés . Verania femme de Pifon , Scri-
bonianus son frere , Sc Crispine fille de
Vinius , recueillirent leurs corps Sc ayant
cherché les têtes , les rachetèrent des
meurtriers , qui les avoient gardées pouc
les vendre.

Pifon finit ainsi la trente - unieme
année d’une vie , passée avec moins de
bonheur que d’honneur . Deux de fes
freres avoient été mis à mort , Magnus
par Claude Sc Crassus par Néron . Lui-
même après un long exil i fut six jours
César , Sc par une adoption précipitée ,
sembla n’avoir été préféré à son aîné ,
que pour être mis à mort avant lui.
Vinius vécut quarante - sept ans , avec
des mœurs inconstantes. Son pere étoit
de famille prétorienne ; son aïeul ma¬
ternel fut au nombre des proscrits . II fit
avec infamie fes premieres armes fous
Calvisius Sabinus Lieutenant - général ,
dont la femme , indécemment curieuse
de voir l’ordre du camp , y entra de nuit
en habit , d’homme , Sc avec la même
impudence parcourut les gardes Sc tous
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poil:prœtufam praepositus , probatusque z
servili deinceps probro refpersus est t
tamquam scyphum avîreum in conviviò
Claudii furatus. Êt Claudius postera die
soli omnium Vinio fictilibus ministrari
justit. Sed Vinius , proconsulatu , Galliam
Narbonensem severè integrèque rexit.
Mox Galbae amicitia in abruptum tractus,
audax , eallidus , promptus , & prout ani-
mum intendisset , pravus aut industrius j
eâdem vi. Testamentum T. Vinii magni-
tudine opum irritum : Pisonis supremam
voluntatem paupertas strmavib

Galbae corpus diù neglectum , & licén-
tia tenebrarum plurimis ludibriis vexa¬

is s
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îes postes , après avoir commencé par
souiller le lit conjugal ; crime dont on taxa
Vinius d’être complice. II fut donc chargé
de chaînes par ordre de Caligula : mais
bientôt les révolutions des tems l’ayant
fait délivrer , il monta fans reproche de
grade en grade. Après fa préture il obtint
avec applaudissement , le commandement
d’une Légion ; mais fe déshonorant dere¬
chef , par la plus servile bassesse, il vola
une coupe d’or dans un festin de Claude,
qui ordonna le lendemain que de tous
les convives , on servît le seul Vinius
en vaisselle de terre . II ne laissa pas de
gouverner ensuite la Gaule Narbonnoise ,
en qualité de Proconsul avec la plus
févere intégrité . Enfin , devenu tout -à-
coup ami de Galba , il fe montra prompt,
hardi , rusé , méchant , habile selon ses
desseins, & toujours avec la même vi¬
gueur . On n’eut point d’égard à son testa¬
ment , à cause de ses grandes richesses ;
mais la pauvreté de Pifon fit respecter ses
dernieres volontés.

Le corps de Galba , négligé long-
tems & chargé de mille outrages dans la

Supplément.  Tome Ií . H
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tum , dispensator Argius , è prioribus ser¬
vis , humili sepulturâ ra privatis ejus hor-
tis contexit . Caput per iixas calonesque
suffîxum , laceratumque ante Patrobii tu-
mulum ( libertus is Neronis punitus à
Galba sucrât ) postera demum die reper-
tum , Sc  cremato jam corpori admixtum
est. Hune exitum habuit Ser. Galba tri¬
bus Sc  septuaginta annis ; quinque princi¬
pes prospéra fortuna emensus , Sc  alieno
imperio felicior , quàm suo. Vêtus in fa-
miliâ nobilitas , magna; opes ; ipsi médium,
ingenium , magis extra vitia quàm cura
virtutibus . Fama; nec incuriosus , nec
venditator . Pecunis alienae non appetens %
fuse parcus , publics avarus. Amicorum
libertorumque , ubi in bonos incidisset,
stne reprehenstone patiens : íi mali forent,
usque ad culpam ignarus. Sed claritas na-
talium , Sc  metus temporum obtentui , ut
quod segnitia erat , sapientia vocaretur.
Dum vigebat stas , militari lande apud
Germanias floruit : proconsul Africam
.moderatè : jam senior , citeriorem His-
paniam pari justitiâ continuit , major pri-
vato visus , dum privatus fuit , Sc  omnium
consensu capax imperii , nist imperaffet.
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licence des ténèbres , reçut une humble
sépulture dans ses jardins particuliers j
par les foins d’Argius son intendant &
l’un de ses plus anciens domestiques. Sa
tête plantée au bout d’une lance & défi¬
gurée par les valets & goujats * fut trou¬
vée le jour suivant , devant le tombeau
de Patrobe , affranchi de Néron qu’iî
àvoit fait punir , & rniié avec son corps
déjà brûlé . Telle fut . la fin de Sergius
Galba , après soixante & treize ans de
vie & de prospérité sous cinq Princes ,
& plus heureux sujet que souverain . Sa
noblesse étoit ancienne & sa foirune im¬
mense : il avoit un génie médiocre , point
de vices & peu de vertus . Il ne fuyoít
ni ne cherchoit la réputation ; fans con¬
voiter les richesses d'autrui , il étoit mé¬
nager des siennes , avare de celles ds
l’Etat . Subjugué par ses amis & ses af¬
franchis , & juste ou méchant par leur*
caractère , il laissoit faire également le
bien &t  le mal , approuvant l’un & igno¬
rant l’autre : mais un grand nom & le
malheur des teins , lui faisoient imputer
à vertu ce qui n'étoit qu’indolencei , Í1
ávok servi dans fa jeunesse en Germa --

H *
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Trepidam urbem , ac simili atrocitatem
recentis sceleris , simul veteres Othonis

mores paventem , novus in super de Vi-
tellio nuntius exterruit , ante caedem Galbae
suppreffus, ut tantùm superioris Germa¬
nise exercitum desciviíïe crederetur . Tum

duos omnium mortalium impudicitiâ »
xgnaviâ, luxuriâ deterrimos , velut ad
perdendum imperium fataliter electos,
non sénatus modò & eques , quîs aliqua
pars Sc  cura Reipublicœ » sed vulgus quo-
que palàm msrere . Nec jam recentia fe-
vae paeis exempla , sed repetitâ bellorum
civilium memoriâ , captam toties fuis
exercitibus urbem , vastitatem Italise ,

direptiones provinciarum , Pharsaliam ,
Philippos , & Perusiam ac Mutinam , no¬
ta publicarum cladium nomina , loque-
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nie avec honneur , & s’étoit bien com¬
porté dans le Proconlulat d’Afrique :
devenu vieux , il gouverna l’Espagne ci¬
térieure avec la même équité . En un
mot,  tant qu’il fut homme privé , il pa¬
rut au - dessus de son état , & tout le
monde l’eût jugé digne de l’Empire , s’ií
n’y fût jamais parvenu.

A la consternation que jetta dans Ro¬
me l’atrocité de ces récentes exécutions,
& la crainte qu’y caufoient les ancien¬
nes mœurs d’Othon , fe joignit un nou¬
vel effroi par la défection de Vitellius,
qu’on avoit cachée da vivant de Galba,
en laissant croire qu’il n’y avoit de ré¬
volte que dans l’armée de la haute Alle¬
magne. C’est alors qu’avec le Sénat &
l’ordre équestre , qui prenoient quelque
part aux affaires publiques , le peuple
même déploroit ouvertement la fatalité
du fort qui fembîoit avoir suscité pour
la perte de l’Empire deux hommes , les
plus corrompus des mortels par la mol¬
lesse , la débauche , l’impudicité . On ne
voyoit pas seulement renaître les cruau¬
tés commises durant la paix , mais l’hor-

H 3
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bantur. Prope eversum orbtm, etiam cîun
dé prìncipatu inter bonos certaretur , feâ
manjïjfe C. Julio , manjìjse Cxesare Augujla
viclore , imperìum ; manfuram suisse , sub
Pompeio Brutoque Rempublicam . Nunc pro
Othone , an pro Viteltio , in templa ituros ì
Uirasque impias preces , utraque detejìanda
vota , inter duos , quorum bello solum id
scires , deteriorem fore qui vicijjet.  Erant qui
Vefpafianum& arma Orientis auguraren-
tur ; 8c , ut potior utroque Vespafìanus,
ïta bellum aliud, atque alias clades horr
rebant. Et ambigua de Vespafìano faïnai
solusque omnium ante se principum, iu
îïielms mutatus est,
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reur des guerres civiles où Ronie avoit
été fi souvent prise par ses propres trou¬
pes , l’Italie dévastée , les provinces rui¬
nées. Pharsale , Philippes , Perouse , &
Modene , ces noms célébrés par la dé¬
solation publique revenoient sans cesse
à la bouche . Le monde avoit été presque
bouleversé quand des hommes dignes du
souverain pouvoir se le disputèrent . Ju¬
les & Auguste vainqueurs , avoient sou¬
tenu l’Empire ; Pompée & Brutus eussent
relevé la République ; mais étoit -ce pour
Vitellius ou pour Othon qu’il falloit in¬
voquer les Dieux , & quelque parti qu’on
prît entre de tels compétiteurs , com¬
ment éviter de faire des vœux impies
& des prières sacrilèges , quand l’événe-
ment de la guerre ne pouvoit dans le
vainqueur montrer que le plus méchant ?
U y en avoit qui songeoient à Vespasien
& à l’armée d’Orient ; mais quoiqu ’ils
préférassent Vespasien aux deux autres ,
ils ne laissoient pas de craindre cette
nouvelle guerre comme une source de
nouveaux malheurs ; outre que la répu¬
tation de Vespasien étoit encore équi¬
voque , car il est le seul parmi tant de

H 4
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Nunc initia caussasque motus Vitelliani
expediam. C«eso cum omnibus copiis Ju-
lio Vindice , ferox praedâ gloriâque exer-
citus , ut cui sine labore ac periculo , di-
tisiimi belli victoria evenisiet , expedi-
tionem & aciern , prxmia quàm stipendia
malebat : diìique infructuosam & asperam
militiam toleraverat , ir.genio loci cœb-
que, & severitate disciplinas , quam in
pace inexorabilem discordix civium re-
solvunt : paratis utrimque corruptoribus ,
& perfidiâ impunitâ . Viri , arma , equi,
sd usum & ad decus supererant . Sed ante
bellum , centurias tantum suas turmasque
noverant : exercitus finibus provinciarum
stiscernebantur. Tum adversus Vindicem
contracté legiones , seque 8c Gallias ex¬
perte , quxrere rursus arma , novasque
discordias : nec socios ut olim , sed hos-
îes 8c victos vocabant . Nec deerat pars
Galliarum qux Rhenum accolit , easdem
partes secuta , ac tum acerrima instiga-
trix adversus Galbianos ; hoc enim no-
œen fastidito Vindice indiderant . Ig’tur
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Princes que le rang suprême ait changé
en mieux.

Il faut maintenant exposer l’orígine &
les causes des mouvemens de Vitellius.
Après la défaite & la mort de Vindex ,
l’armée , qu’une victoire fans danger &
fans peine venoit d’enrichir , fìere de fa
gloire & de son butin , & préférant le
pillage à la paye ne cherchoit que guer¬
res & que combats. Long-tems le ser¬
vice avoit été infructueux & dur , soit
par la rigueur du climat & des saisons*
soit par la sévérité de la discipline , tou¬
jours inflexible durant la paix , mais que
les flatteries des séducteurs &c  l 'impunité
des traîtres énervent dans les guerres
civiles. Hommes , armes , chevaux , tout
s’offroit à qui sauroit s’en servir & s’en
illustrer , & , au lieu qu’avant la guerre
les armées étant éparses fur les frontiè¬
res , chacun ne connoistoit que fa com¬
pagnie & son bataillon , alors les Légions
rassemblées contre Vindex ayant com¬
paré leur force à celles des Gaules , n’at-
tendoient qu’un nouveau prétexte pour
chercher querelle à des peuples qu’elles
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Sequanis /Eduiíque , ac deinde prout opu-
leníia civitatibus erat , infensi , expugna-
tiones urbium , populationes agrorum ,
raptus penatium hauferunt animo , super
avaritiam & arrogantiam praecipua valì-
diorum vitia , contumaciâ Gallorum irri-
rati , qui remiísam sibi à Galba quartam
tributorum partem , & publicè donatos
in ignominiam exercitus jaetabant.

Accessit callidè vulgatum , temerè crs-
ditum , decumari legiones , & promptis-
lìmum quemque centurionum dimitti ;
undique atroces nuntii , sinistra ex urbe
fama , infensa Lugdunensis colonia , &
períinaçi pro Nerone fide fecunda rumo-
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ne traitaient plus d’âmis & de compa¬
gnons , mais de rebelles & de vaincus.
EUes.comptaient fur la partie des Gau¬
les qui confine au Rhin , & dont les habi-
tans , ayant pris le même parti , les exci¬
taient alors puissamment contre les Gal-
biens ; nom que par mépris pour Vin-
dex ils avoient donné à ses partisans.
Le soldat , animé contre les Eduens &
les Séquanois , & mesurant sa colere sur
leur opulence , dévoroit déjà dans son
cœur , le pillage des villes & des champs
&c  les dépouilles des Citoyens; son
arrogance & son avidité , vices com¬
muns à .qui se sent le plus fort , s’irri-
toient encore par les bravades des Gau¬
lois , qui pour faire dépit aux troupes ,
fe vantoient de la remise du quart des
tributs , & du droit qu’íls avoient reçu
de Galba,

A tout cela fe joignoit un bruit adroi¬
tement répandu & inconsidérément adop¬
té , que les Légions feroient décimées &
les plus braves Centurions cassés. De
toutes parts venoient des nouvelles fâ¬
cheuses ; rien de Rome que de sinistre;
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ribus . Sed plurima ad finger.dum credcn-
dumque maîeries in ipíìs caítris , odio ,
metu , & , ubi vires suas respexerant,
securitase.

Sub ipfas superions anni Kal. Decemb.
Aulus Vitellius ìnferiorem Germaniam in-
gressus , hiberna legionum cum cura adie-
rat : redditi plerisque ordines , remissa
ignominia , allevatae notas : plura ambi-
tione , quaedam judicio : in quibus sor-
dem & avaritiam Fonteii Capitonis , adi-
mendis aíîìgnandisve milite ordinibus ,
intégré mufaverat . Nec consularis legati
mensura , sed in majus omnia accipieban-
tur . Et Vitellius apud severos humilis.
Ita comitatem bonitatemque faventes vo-
cabant , quòd íine modo , íine judicio ,
donaret sua , largiretur aliéna. Simul avi-
ditate imperandi , ipsa vitia pro virtuti-
bus interpretabantur . Multi in utroque
exercitu íicut modesti quietique , ita mali
& strenui. Sed profusâ cupidine , & in-
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la mauvaise volonté de la colonie Lyon-
noise & son opiniâtre attachement pour
Néron , étoit la source de mille faux
bruits . Mais ia haine & la crainte parti¬
culière , jointe à la sécurité générale
qu ’inspiroient tant de forces réunies »
fournilîbient dans le camp une aífez am¬
ple matière au mensonge & à la cré¬
dulité.

Au commencement de Décembre , Vi-
tellius arrivé dans la Germanie inférieure
visita soigneusement les quartiers , où quel¬
quefois avec prudence & plus souvent par
ambition , il effaçoit l’ignominie , adou-
ciísoit les châtimens , 8c rétabìiíToit cha¬
cun dans son rang ' ou dans son honneur.
II répara sur-tout avec beaucoup d’équi-
té les injustices que l’avarice & la cor¬
ruption avoient fait commettre à Capi¬
ton en avançant ou déplaçant les gens de
guerre . On lui obéiffoit plutôt comme à
un souverain que comme à un Procon¬
sul , « ais il étoit souple avec les hom¬
mes fermes. Libéral de son bien , prodi¬
gue de celui d’autrui , il étoit d’une pro¬
fusion sans mesure , que ses amis cban-
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íìgni temeritate, legati legionum , AliénuS
Caecina, & Fabius Valens : è -quibuá
Valens infensus Galba: , tamquam detec-
tam à se Verginii cunctationem, oppressa
Capitonis consilia ingrate tuiisset, instl*
gare Vitelliutn , ardorem militum osten*
tans. Ipsum celebri ubique famd : nullarn
in Flacco Hordeonió mornm , assorc Britarv-
niam , secutura Gtrmanoruin auxilia $ malh
fidas provincias , precarium serti imperium  ,
brevi tranfiturum : panderct modo sìnurn , &
venilnti sortance occurreret. Meritò dubitafse
Verginium equefiri samilicz , ignoto pâtre  :
imparem fi recepisset imperium , tutum fi rectí-
sasset. Vitellio tres patris consulatus , cert-
furarn , collegium Ccesaris, & imponere jcint-
pridem imperatoris dignationem , <S * auferrc
privati fecuritatem.  Quatiebatur bis segne
ingenium, ut concupisceret ma gis , quàffl
ut speraret.
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géant par l’ardeur de commander , ses
vertus en vices , appelloient douceur Sc
bonté . Plusieurs dans le camp cachoient
fous un air modeste & tranquille beau¬
coup de vigueur à mal faire : mais Va-
lens & Cecina Lieutenans - généraux , se
distinguoier.t par une avidité lans bor¬
nes , qui n’en laiíToit point à leur audace.
Valens í'ur-tout , après avoir étouffé les
proiets de Capiton & prévenu l’incerti-
tude de Verginius , outré de "ingratitude
de Galba , ne ceffoit d’exciter Vitellius ,
en lui vantant le zele des troupes . II lut
disoit que sur sa réputation , Hordéo-
nius ne balanceroit pas un moment , que
l’Angleterre seroit pour lui , qu’il auroit
des secours de l’Allemagne , que toutes
les provinces stottoient fous le gouver¬
nement précaire & passager d’un vieil¬
lard ; qu’il n’avoit qu’à tendre les bras à
la fortune &C courir au - devant d’elle,
que les doutes convenoient à Verginius ,
simple chevalier Romain , siis d’un pere
inconnu , & qui , trop su - dessous du
rang suprême pouvoit le refuser sans ris¬
que. Mais quant à lui , dont le pere avoit
eu trois Consulats , la Censure , & César
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At in superiore Germaniâ , Csecina dé¬
cora juventâ , corpore ingens , animi im-
modicus , cito sermone , erecto incessu,
ftudia militum inlexerat . Hune juvenem
Galba , qusestorem in Baeticâ , impigrè
ìn partes suas transgressum , legioni prae-
posuit . Mox compertum publicam pecu-
niam avertisse , ut peculatorem flagitari
juffit. Caecina aegrè passus, mifeere cuncta,
& privata vulnera , Reipublicae malis
operire ssatuit. Nec deerant in exercitu
semina discordiœ , quòd Sc  bello adversus
Vindicem universus affuerat , nec nisi
occiso Nerone translatas in Galbam , atque
in eo ipso sacramento vexillis inférions
Germanise praeventus erat . Et Treveri ac
Lingctmes, quasque alias civitates atroci-
bus edictis , aut damno finium Galba per-
culerat , hibernis legionum propius mis-
centur . Unde seditiosa colloquia , & inter

pour
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pbur collègue , que plus il avoit de
titres pour aspirer à TEmpire , plus il lui
étoit dangereux cle vivre en homme privé.
Ces discours agitant Vitellius , portoient
dans son esprit indolent plus de désirs que
d’espoir.

Cependant Cecina $ grand , jeune
d’une belle figure , d’une démarche im¬
posante , ambitieux , parlant bien , flattoit
& gagnoit les soldats de l’Allemagne su¬
périeure . Questeur en Bétique , il avoit
pris des premiers le parti de Galba qui
lui donna le commandement d’une Lé¬
gion ; mais ayant reconnu qu’il détour-
noit les deniers publics , il le fit accuser
de péculat ; ce que Cecina supportant
impatiemment , il s’efforça de tout brouil¬
ler & d’ensevelir ses fautes fous les rui¬
nes de la République . II y avoit déjà dans
Tannée assez de penchant à la révolte ;
car elle avoit de concert pris parti contre
Vindex , & ce ne fut qu’après la mort
de Néron qu’elle se déclara pour Galba,
en quoi même elle se laissa prévenir par
les cohortes de la Germanie inférieure.
De plus , les peuples de Trêves , de Lan-

Supplément,  Tome ll . I
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paganos corruptior miles , & in Vergì*
nium favor cuicumque alii profuturus,
Miserai civiías Lingonum » vetere insti-
íuto , dona legionibus , dextras hospitii
insigne. Legati eorum in squaîorem mçs-
tisiamque compositi , per principia , per
ccntubernia , modò suas injurias , modò
civitatum vicinarum praemia , & ubi pro-
nis militum auribus accipiebantur , ipsius
exercitus pericula & contumelias , conqui-
rentes , açcendebant animos.

Nec procul seditione aberant , cìirn
Hordeonius Flaccus abire legatos , utque
occultior digreffus effet , nocte castris
excedere jubet . Inde atrox rumor , affir-
mantibus plerisque interfectos , ac ni sibi
consulerent , fore ut acerrimi militum &£
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grès & de toutes les villes dont Galba
avoit diminué le territoire & qu’il avoit
maltraitées par de rigoureux édits , mêlés
«dans les quartiers des Légions , les exci-
toient par des discours séditieux ; & les
soldats corrompus par les habitans , n’at-
tendoient qu’un homme qui voulût pro¬
fiter de l’offre qu’ils avoient faite à Ver-
ginius . La cité de Langres avoit , selon
l’ancien usage , envoyé aux Légions Is
présent des mains enlacées , en signe
d’hospitalité. Les députés , affectant une
contenance affligée , commencerent à ra¬
conter de chambrée en chambrée les in¬
jures qu’ils recevoient & les grâces qu’on
faisoit aux cités voisines ; puis se voyant
écoutés , ils échauffoient les esprits par
1’énumération des mécontentemens donnés
à l’armée & de ceux qu’elle avoit encore à
craindre.

Enfin , tout se préparant à la sédition }
Hordéonius renvoya les députés & les
fit sortir de nuit pour cacher leur dé¬
part . Mais cette précaution réussit mal £
plusieurs assurant qu’ils avoient été massa¬
crés ; & que , si l’on ne prenoit garde à

X r
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prœíentia conquesti , per tenebras & inf-
citiam ceterorum occiderentur . Obílrin-

guntur inter se tacito fœdere legiones.
Asciscitur auxiliorum miles , primo sus¬
pectais , tamquam circumdatis cohortibus
alisque , impetus in legiones pararetur ;
mox eadem acriùs volens , faciliore inter

malos consensu ad bellum , quàm ia pace
ad concordiam.

Inferioris tamen Germanise legiones
solemni Kalend. Januariarum sacramento

pro Galba adactœ , multâ cunctatione ,
& raris primorum ordinum vocibus :
ce teri siíentio , proximi cu/usque aucla-
ciam exspestantes , inlitâ mortalibus na-

turâ properè sequi , quae piget inchoare.
Sed ipíis legionibus inerat diversiîas ani-
morum : primant quìníanique turbidi ,

adeò ut quidam taxa in Galbae imagines
îecerint : quinta décima ac sex ta décima
legiones , nihil ultra fremitum & minas
aufe , initium erumpendi circumspecta-
bant. At in superiori exercitu , quarta ac
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soi , les plus braves soldats qui avoient
osé murmurer de ce qui se paísoit , se-
roient ainíi tués de nuit à l’insçu des
autres . Là - dessus les Légions s’étant li¬
guées par un engagement secret , on fit
venir les auxiliaires , qui d’abord donnè¬
rent de l’inquiétude aux cohortes & à
la cavalerie qu’ils environnoient , & qui
craignirent d’en être attaqués . Mais bien¬
tôt tous avec la même ardeur prirent le
même parti ; mutins plus d’accord dans
la révolte qu’ils ne furent dans leur devoir.

Cependant , le premier Janvier , les Lé¬
gions de la Germanie inférieure prêterent
solemnellement le serment de fidélité à
Galba, mais à contre-cœur 8c seulement par
la voix de quelques-uns dans les premiers
rangs ; tous les autres gardoient le silence,
chacun n’attendant que l’exemple de son
voisin , selon la disposition naturelle aux
hommes de seconder avec courage les en¬
treprises 'qu’ils n’osent commencer. Mais
l’émotion n’étoit pas la même dans toutés
les Légions. IK ígnoit un si grand trouble
dans la premiev* 8c dans la cinquième,
que quelques -uns jetterent des piètres

.1 3
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duodevicesima legiones iisdem hibernis
tendentes , ipso Kalend. Januariarum die
dirumpunt imagines Galbas : quarta legio
promptius , duodevicesima cunctanter,
inox confensu. Ac ne reverentiam irâ¬
pera exuere viderentur , in s. p. q . r.
oblitterata jam nomina , sacramenta ad-
voeabant ; nullo legatorum tribunorumve
pro Galba nitente , quibusdam , ut in
tumultu , notabiliùs turbantibus . Non ta-
men quisquam in motium concionis , aut
íixggestu locutus ; neque enim erat ad-
hue cui imputaretur*

Spectator íìagitii Hordeonius Flaccus
çonsiilaris legatus aderat , non compes-
cere mentes , non retir .'e dubios , non

r cohortarï bonos aufus , ied segnis, pavi-
dus , íoeordiâ innoçens. Quatuor cen-
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anx images de Galba. La quinzième & la
seizieme , sans aller au-delà du murmure
& des menaces, cherchoient le moment
de commencer la révolte . Dans l’armée
supérieure , la quatrième &c  la vingt-
deuxieme Légion allant occuper les mê¬
mes quartiers , brisèrent les images de
Galba : ce même premier de Janvr r,
la quatrième fans balancer ; la vingt-deu*
xieme ayant d’abord hésité , se détermina
de même : mais \ atr ne pas paroître
avilir la majesté de l’Empire , elles jurè¬
rent au nom du Sénat & du Peuple Ro¬
main , mots surannés depuis long -tems.
On ne vit ni Généraux , ni Officiers faire
le moindre mouvement en faveur de
Galba ; plusieurs même , dans le tumulte,
cherchoient à l’augmenter , quoique ja¬
mais de dessus le Tribunal , ni par de pu¬
bliques harangues ; de forte que jusques-là
on n’auroit su à qui s’en prendre.

Le Proconsul Hordéonius »simple spec¬
tateur de la révolte , n’osa faire le moin¬
dre effort pour réprimer les séditieux ,
contenir ceux qui flottoient , ou rani¬
mer les fideles : négligent & craintif ?

I 4
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turiones duodevicesimâ legionis , Noníus
Receptus , Donatius Valens , Romilius
Marcellus , Calpurnius Repentinus , cùm
protégèrent Galbas imagines, impetu mi-
litum abrepti , vinctique . Nec cuiquam
ultra fides , aut memoria prioris sacra-
menti ; sed , quod in seditionibus accidit,
unde plures erant , omnes fuere. Nocie
quae Kalendas íanuarias secuta est , in co-
loniam Agrippinensem Aquilifer quarte
legionis epulantLVitellio nuntiat , quat¬
rain & duodevicefimam legiones , pro-
jectis Galbas imaginibus , in Sénatus &
Populi Romani verba jurasse. Id sacra-
mentum inane visum ; occupari nutan-
tem fbrtunam , & osserri principem placuit.
Miíïi à Vitellio ad legiones legatosqiíe, qui
descivisseà Galba superiorem exercitum
nuntiarent : proinde aut bellandum adver-
fus descisçentes, aut si concordia & pax
placeat , faciendum imperatorem ; & mi¬
nore discrimine sumi principem , quàm
qiiasri.
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il fut clément par lâcheté. Nonius Re-
ceptus , Donatius Valens , Romilius Mar-
cellus , Calpurnius Repentinus , tous qua¬
tre Centurions de la vingt-deuxieme Lé¬
gion ayant voulu défendre les images de
Galba , les soldats se jetterent sur eux èc
les lierent . Après cela , il ne fut plus
question de la foi promise , ni du serment
prêté ; & comme il arrive dans les sédi¬
tions , tout fut bientôt du côté du plus
grand nombre . La même nuit , Vitellius
étant à table à Cologne , l’Enseigne de la
quatrième Légion le vint avertir que les
deux Légions , après avoir renversé les
images de Galba , avoient juré fidélité au
Sénat & au peuple Romain , serment quj
fut trouvé ridicule . Vitellius , voyant
Poccaíion favorable , & résolu de s’offrir
pour chef , envoya des députés annoncer
aux Légions que l’armée supérieure s’é-
toit révoltée contre Galba , qu’il falloit
se préparer à faire la guerre aux rebelles ;
«ou, si l ’on aimoit mieux la paix , à re-
connoître un autre Empereur , &c  qu ’ils
co uroient moins de risque à l’élire qu'à
l’attendre.
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Proxima legionis prima; hiberna eranf,

& promptiíîìmus è legatis Fabius Valens.
1s die postero colqniam Agrippinensem
cum equitibus legionis , auxiliorumque
ingressus , Imperatorem Vitellium consa-
lutavit . Secutae ingenti certamine ejus-
dem provinciae legiones : & superior exer-
citus , specioíìs sénatus populique Romani
notninibus relictis , 111. Non. Januarias Vi-
tellio acceffit , scires illum priore biduo
non penes Remptìblicam suide. Ardorem
exercituum Agrippinenses, Treveri , Lin-
gones asquabant , auxilia , equos , arma,
pecunias oíFerentes, ut quisque corpore ,
opibus , ingenio valibus. Nec principes
modò coloniarum aut castrorum ; quibus
praesentia ex affluenti , & partâ victoria
magnas spes : sed manipuli quoque & gre-
garius miles , viatica , & balteos , phale-
rasque , iníignia armorum , argento déco¬
ra , loco pecuniae tradebant : instinctu ,
& impetu & avaritiâ.
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Les quartiers de la premiere Légion

étoient les plus voisins. Fabius Valens,
Lieutenant - général , fut plus diligent,
& vint le lendemain à la tête de la ca¬
valerie de la légion & des auxiliaires sa¬
luer Vitellius Empereur . Auíîi-tôt ce fut
parmi les Légions de la province à qui
préviendroit les autres ; & Farinée supé¬
rieure laissant ces mots spécieux de Sénat
& de Peuple Romain , reconnut aulsi Vi¬
tellius le trois de Janvier , après, s’être
jouée durant deux jours du nom de la
République . Ceux de Treves , de Langres
& de Cologne , non moins ardens que
les gens de guerre , offroient à l’envi,
selon leurs moyens , troupes , chevaux,
armes , argent . Ce zele ne se bornoit pas
aux chefs des colonies & des quartiers •
animés par le concours présent , & par
les avantages que leur promettoit la vic¬
toire ; mais les manipules & même les
simples soldats transportés par instinct,
& prodigues par avarice , venoient , faute
d’autres biens , offrir leur paye , leur
équipage , & jusqu’aux ornemens d’argent
dont leurs armes étoient garnies.
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Igitur lauclatâ militum alacritate , Ví-

tellius , ministeria principatus per liber-
tos  agi solita , in équités Romanos dis-
ponit . Vacationes centurionibus ex fisco
numerat . Saevitiam militum plerosque ad
pœnam exposcentium ssepiùs approbat ,
partim íìmulatione vinculorum frustratur.
■Pompeius Propinquus procurator Belgi-
cae statim interfectus. Julium Burdonem
Germanics clastis prsfectum astu sub-
traxit . Exarserat in eum iracundia exer-
citus , tamquam crimen , ac mox instdias,
Fonteio Capitoni struxistet , grata erat
memoria Capitonis , & apud saevientes
occidere palàtn , ignoscere non nisi fal-
Jendo dicebat. Ita in custodiâ habitus : &
poil victoriam demum , stratis jam mili¬
tum odiis , demíssus est. Intérim ut pia-
culum objicitur centurio Crispinus , qui
se sanguine Capitonis cruentaverat : eoque
& postulantibus manifestior , & punienti
vilior fuit . Julius deinde Civilis periculo
exemptus , prsepotens inter Batavos , ne
supplicio ejus ferox gens alienaretur . Et
erant in civitate Lingonum vin.  Ba-
tavorum cohortes , quarts decims legio-
nis auxilia , tum discordia temporum à
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Vitellius , ayant remercié les troupes

de leur zele , commit aux chevaliers ro¬
mains le service auprès du Prince que
les affranchis faisoient auparavant . Il ac¬
quitta du fisc les droits dûs aux Centu¬
rions par les Manipuîaires. II abandonna
beaucoup de gens à la fureur des soldats,
& en sauva quelques-uns en feignant de
les envoyer en prison. Propinquus , In¬
tendant de la Belgique , fut tué fur le
champ : mais Vitellius fut adroitement
soustraire aux troupes irritées Julius Bur-
do , Commandant de l’armée navale , taxé
d’avoir intenté des accusations & ensuite
tendu des piégés à Fonteius Capiton*
Capiton étoit regretté , Sc parmi ces fu¬
rieux on pouvoit tuer impunément , mais
non pas épargner fans ruse. Burdo sut
donc mis en prison , & relâché bientôt
après la victoire , quand les soldats furent
appaisés. Quant au Centurion Crispinus
qui s’étoit souillé du sang de Capiton,
& dont le crime nétoit pas équivoque
à leurs yeux , ni la personne regrettable
à ceux de Vitellius , il fut livré peur vic¬
time à leur vengeance. Julius Civilis ,
puissant chez les Bataves , échappa au
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legione digressae: prout inclinassent, grande
momentum,socia ; aut adversœ. Nomium,
Donatium , Romilium , Calpurnium , cen-
turiones , de quibus suprà retulimus ,
occidi jufïït , damnatos fidei crimine , gra-
vilîimo inter desciscentes. AcceíTere parti-
bus Valerius Aíìaticus , Belgicae provincial
legatus , quem mox Vitellius generum
ascivit : & Junius Blaesus Lugduneníìs
Galliae rector , cum Italicâ legione , &
alâ Taurinâ , Lugduni tendentibus . Nec in
Rhaeticis copiis mora , quo minus statua
adjungerentur.

Ne in Britannia quidern dubitatuffil
Prseerat Trebellius Maximus , per ava-
ritiam ac sordes contemptus exercitui in-
visusque. Accendebat odium ejus Roscius
Caslius legatus vicesimse legionis olim
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péril par la crainte qu’on eut que son
supplice n'aliénât un peuple si féroce ;
d’autant plus qu’il y avoit dans Langres
huit cohortes bataves auxiliaires de la qua¬
torzième Légion , lesquelles s’en étoient
séparées par l’esprit de discorde qui régnoit
en ce tems-là , & qui pouvoient produire
un grand effet en se déclarant pour ou
contre . Les Centurions Nonius , Dona-
tius , Rcmilius , Calpurnius dont nous
avons parlé , furent tués par l’ordre de
Vitellius comme coupables de fidélité ,
crime irrémissible chez des rebelles. Va-
lerius Asiaticus , Commandant de la Bel¬
gique , & dont peu après Vitellius épousa
la fille , se joignit à lui. Julius Blaesus,
Gouverneur du Lyonnois , en fit de même
avec les troupes qui venoient à Lyon ;
savoir , la légion d’Italie & l’escadron de
Turin : celles de la Rhétique ne tarderent
point à suivre cet exemple.

II n’y eut pas plus d’incertitude en An¬
gleterre . Trébellius Maximus qui y com¬
mandent s’étoit fait haïr & mépriser de
l’armée par ses vices & son avarice ;
haine que fomentoit Roscius Celius com-
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discors , sed occasione civilium armorum
atrociùs proruperans . Trebellius seditio-
nem ÔC confusum ordinem disciplina; Cae-
lio : spoliatas 6c inopes legiones Caelius
Trebellio objectabat , cum intérim fœdis
legatorum certaminibus ; modestia exerci-
tus corrupta , eoque discordiae ventum , ut
auxiliarium quoque militum convitiis pro-
íurbatus , ÔC aggregantibus se Caelio co-
hortibus alisque , desertus Trebellius ad
.Vitellium perfugerit ; quies provincia; ,
quamquam remoto confulari * mansit.
Rexere legati legionum , pares jure , Cae¬
lius audendo potentiors

Adjuncto Britannico exercitu , ingerís
viribus opibusque Vitelíius , duos du¬
ces , duo itinera bello destinavit. Fabius
Valens allicere , vel íi abnuerint , vastare
Galbas , 6c Cotianis Alpibus Italiam
irrumpere : Calcina propiore transitu »

mandant
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mandant de la vingtième Légion , brouillé
depuis long-tems avec lui , mais à Tocca-íion des guerres civiles devenu son en¬nemi déclaré. Trébellius traitoit Caelius
de séditieux , de perturbateur de la
discipline ; Caelius l’accuíoit à son tourde piller & ruiner les Légions. Tandisque les Généraux se déshonoroient pafces opprobres mutuels , les troupes per¬dant tout respect , en vinrent à tel excèsde licence que les cohortes & la cava¬lerie se joignirent à Grelins ; & que Tré¬
bellius , abandonné de tous Sc chargéd’injures , fut contraint de se réfugierauprès de Vitellius. Cependant , fans chef
consulaire , la province ne laissa pas derester tranquille , gouvernée par leS Com*
mandans des Légions , que le droit ren-doit tous égaux , mais que l’audace deGrelins tenoit en respect.

Après l’acceíîion de Tannée Britanni¬que , Vitellius , bien pourvu d’armes Std’argent - résolut de faire marcher ses
troupes par deux chemins & sous deux
Généraux . II chargea Fabius Valens d’at-tirer à son parti les Gaules , ou fur leur

Supplément, Tome II. K
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Peninis jugis degredi juffus. Valenti infe-
rioris exercitus electi cum Aquilâ quint®
legionis , & cohortibus alifque ad XA..
millia armatorum data. xxx . mitlia Cae-

cina è superiore Germaniâ ducebat , quo¬
rum robur legio una , prima & viceíima
fuit ; addita utrique Germanorum auxilia »

è quibus Vitellius suas quoque copias
supplevit , totâ moîe belli secuturus.

Mira inter exerciíum imperatoremqne
diveríitas . Instare miles , arma poícere ,

dum Galliae trépident , dum Hiípaniae cunc-
tentur ; non obstare hiemem , neque igna-
v® pacis moras : invadendam Italiam ,

occupandam urbem ; nihil in discordiis
civilibus feílinatione tutius , ubi facto

magis quàm consulto opus effet. Torpe-
bat Vitellius , & fortunam Principatus
inerti luxu ac prodigis epulis prseíume-
bat , medio diei temulentus , & sagina
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refus , de les ravager , & de déboucher
en Italie par les Alpes Cottiennes : il or¬
donna à Cecina de gagner la crête des
Pennines par le plus court chemin. Valens
eut l’élite de l’armée inférieure avec l’aigle
de la cinquième Légion , & aíTez de co¬
hortes &C de cavalerie pour lui faire une
armée de quarante mille hommes . Cecina
en conduisit trente mille de l’armée supé¬
rieure , dont la vingt-unieme Légion fai-
foit la principale force . On joignit à l’une
& à l’autre armée des Germains auxiliaires
dont Vitellius recruta aufíì la sienne , avec
laquelle il fe préparoit à suivre le fort de
la guerre.

II y avoit entre l’armée & l’Empereur
une opposition bien étrange. Les soldats
pleins d’ardeur , fans fe soucier de l’hiver
ni d’une paix prolongée par indolence ,
ne demandoient qu’à combattre , & per¬
suadés que la diligence est sur-tout essen¬
tielle dans les guerres civiles , où il est
plus question d’agir que de consulter , ils
vouloient profiter de l’essroi des Gaules
& des lenteurs de l’Efpagne pour envahir
i’Italie & marcher à Rome. Vitellius -

K. 1
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gravis ; cum tamen ardor & vis militiim
ultro ducis munia implebat , ut fi adeffet
imperator , & strenuis vel ignavis í'pem
metumque adderet.

Instructi intentique íìgnum profectionis
exposcunt : nomine Germanici , Vitellio
statim addito. Caesarem se appellari , etiam
victor prohibuit . Laetum augurium Fa-
bio Va'enti exercituique , quetn in hél¬
ium agebat , ipso profectionis die , aquila
leni meatu , prout agmen incederet , ve-
lut dux via: praevolavit : longumque per
ípatium , is gaudentium militum clamor ,
ea quies interritae alitis fuit , ut haud du-
bium magnas & prospéra; rei omen acci'
peretur.

Èt TreVeros quidem ut focìos fecuri
adiere. Divoduri ( Mediomatricorum id
©pidum est ) quamquam omni comitate
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engourdi & dès le milieu du jour sur¬
chargé d’indigestion & de vin , consumoit
d’avance les revenus de PEmpire dans un
vain luxe & des festins immenses ; tandis
que le zele & Passivité des troupes sup¬
plément au devoir du chef , comme st,
présent lui - même , il eût encouragé les.
braves & menacé les lâches.

Tout étant prêt pour le départ , elles
en demanderent Pordre , & sur-le-champ,
donnerent à Vitellius le surnom de Ger¬
manique : mais même après la victoire ,
il défendit qu’on le nommât César. Valens.
& son armée eurent un favorable augure
pour la guerre qu ’ils alloient faire : car
le jour même du départ , un aigle plânant
doucement à la tête des bataillons , sembla
leur servir de guide ; & durant un long
espace les soldats poussèrent tant de cris de
joie , & l’aigle s’en effraya si peu , qu’ora
ne douta pas fur ces présages , d’un grand
& heureux succès.

L’armée vint à Treves en toute sécu¬
rité comme chez des alliés. Mais , quoi-
qu’elle reçut toutes sortes de bons tnl-

K 3
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exceptes , íubitus pavor extemût , rap-
tis repentè armis , ad caedem innoxiae
civitatis , non ob praedam, aut spoliandi
cupidinem , sed-furore & rabie , & cauffis
incertis , eoque difficilioribus remediis ;
donec precibus ducis mitigati , ab exci-
dio civitatis temperavere . Csesa tamen ad
quatuor millia hominum . Isque terror
Galbas invasit , ut venienti mox agmini
universée civitates , cum magistratibus ôc
precibus , occurrerent , stratis per vias
pueris , feminisque , quaeque alia placa-
menta hostilis iras , non quidem in bello ,
sed pro pace tendebantur.

bíuntium de carde Galbas èc  imperio
Othonis , Fabius Valens in civitate Leu-
corum accepit. Nec militum animus in
gaudium , aut formidinem permotus , hél¬
ium volvebat . Gallis cunctatio exemta ,
& in Othonem ac Vitellium odium par,
ex Vitelîio & metus. Proxima Lingonum
civitas erat , sida partibus ; benignè ex-
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temens à Divolure , ville de la province
de Metz , une terreur panique fit pren¬
dre fans sujet les armes aux soldats pour
la détruire . Ce n’étoit point l’ardeur du
pillage qui les animoit , mais une fureur ,
une rage d’autant plus difficile à calmer
qu’on en ignoroit la cause. Enfin , après
bien des prières , & le meurtre de qua¬
tre mille hommes , le Général sauva le
reste de la ville . Cela répandit une telle
terreur dans les Gaules , que de toutes
les provinces où passoit Tannée , on
voyoit accourir le peuple & les Magis¬
trats supplians , les chemins se couvrir de
femmes , d’enfans , de tous les objets les
plus propres à fléchir un ennemi même,
& qui fans avoir de guerre impîoroient
la paix.

A Toul , Valens apprit la mort de
Galba & sélection d’Othon . Cette nou¬
velle , fans effrayer ni réjouir les troupes,
ne changea rien à leurs desseins , mais
elle détermina les Gaulois qui , haïssant
également Othon & Vitellius , craignoient
de plus celui-ci. On vint ensuite à Lan-
gres , province voisine , & du parti de

K 4
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cepti , modestiâ certavere . Sed brevis las-
tìtia fuit , cohortìum intempérie , quas à
legione quartadecimâ , ut suprà memora-
vimus , digreflas exercitui suo Fabius Va-
lens adjunxerat.Jurgia primum , mox rixa
inter Batavos.& legionarios . Dum bis aut
illis studia militum adgregantur ; propè
in praslium exarsere ; ni Valens animad-
veríione paucorum , oblitos jam Bata-
vos imperii admonuisset. Frustra adversus
iEduos quœfita belli caustà. Justi pecuniam
atque arma deferre , gratuitos insuper
commeatus prœbuere ; quod fEdui for-
midine , Lugdunenfes gaud'o fecere. Sed
legio Italica & ala Taurina abductas.Cohor¬
tem duodevicefimam Lugduni , folitis stbi
bibernis,relinqui placuit . Manlius Valens,
legatus Italicae legionis , quamquam
bene de partibus meritus , nullo apud,
Vitellium honore fuit. Secretis eum eri-
minationibus infamaverat Fabius ignarum ,
& quò incautior deciperetur , palàm lau-
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l’armée ; elle y fut bien reçue & s’y com¬
porta honnêtement . Mais cette tranquil¬
lité fut troublée par les excès des cohor¬
tes détachées de la quatorzième légion,
dont i'ai parlé ci-devant , & que Valens
avoit jointes à son armée. Une querelle
qui devint émeute s’éleva entre les Ba¬
taves & les Légionnaires ; & les uns &C
les autres ayant ameuté leurs camarades,
on étoit fur le point d’en venir aux mains,
fi , par le châtiment- de quelques Bata¬
ves , Valens n’eût rappelié les autres â
leur devoir . On s’en prit mal- à -propos
aux Eduens du sujet de la querelle . II
leur fut ordonné de fournir de l’argent,
des armes & des vivres gratuitement . Cç
que les Eduens firent par force , les Lyon-
nois le firent volontiers : auííi furent- ils
délivrés de la légion Italique & de l’efi.
cadron de Turin qu’on emmenoit , &
on ne laifla que la dix-huitieme cohorte
à Lyon , son quartier ordinaire . Quoique
Manlius Valens Commandant de la Lé¬
gion Italique eût bien mérité de Viíel-
lius , il n’en reçut aucun honneur . Fabius
l’avoit desservi secrètement ; & pour
fnieux le tromper , il affecioit de le louer
en public.
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Veterem inter Lugdunenses Viennen-

sesque discordjam , proximum bellum ac-
cenderat ; multae invicem clades , crebriìis
infestiùsque , quàm ut tantùm propter
Neronem Galbamque pugnaretur . Et Gal¬
ba reditus Lugduneníium , occasione ira,
in fifcum verterat . Multus contrà in Vien-
nenses honor . Unde smuîatio , & invi-
dia , & uno amne discretis connexum
odium . Igitur Lugdunensés extimulare
íingulos militum , & in eversionem Vien-
nensium impellere , obfesiam ab illis co-
îoniam íuam , adjutos Vindicis conatus,
conícriptas nuper legiones in praesidium
Galbae reíerendo . Et ubi cardias odiorum
pratenderant , magnitudinem pradae osten-
debant . Nec jam sécréta exhortatio , sed
publics preces : Irent niions , etcscinderent
sedem Gallici bdli ; cuncia illìc externa &
hojldia , sc coloniam Romanam & partem
exercitus, & profperarum adverfarumque
rerum socios; Jî somma contrà daret , iratis
m rdinqucrœtur.  His & pluribus in eum-
dem modum , perpulerant , ut nec legati
quidem ac duces partium reílingui poils
iracundiam exercitus arbitrarentur : cì;m
ignari haud discriminis fui Viennenses,
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It régnoit entre Vienne &t  Lyon d’an-

ciennes discordes que la derniere guerre
avoir ranimées : ' il y avoir eu beaucoup
de sang versé de part & d’autre , &C des
combats plus fréquens & plus opiniâtres ,
que s’il n’eût été question que des inté¬
rêts de Galba ou de Néron . Les revenus
publics de la province de Lyon avoient
été confisqués par Galba fous le nom
d’amende. II fit , au contraire , toute forte
d’honneurs aux Viennois , ajoutant ainsi
l ’envie à la haine de ces deux peuples ,
séparés seulement par un fleuve qui n’ar-
rêtoit pas leur animosité. Les Lyonnois
animant donc le soldat , l'excitoient à
détruire Vienne qu’ils accusaient de tenir
leur Colonie assiégée, de s’être déclarée
pour Vindex , & d’avoir ci-devant fourni
des troupes pour le service de Galba. En
leur montrant ensuite la grandeur du bu¬
tin , ils animoient la colere par la con¬
voitise ; & non contens de les exciter en
secret : « Soyez , » leur disoient-ils hau¬
tement , » nos vengeurs & les vôtres,
»> en détruisant la source de toutes les
» guerres des Gaules. Là , tout vous est
» étranger ou ennemi ; ici , vous voyez
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velamenta 8c infulas prsserentes , ubi
agmen incefferat , arma , genua , vestigia
prehensando , flexere militum animos.
Addidit Valens trecenos íìngulis militibus
sestertios. Tum vetustas dignitasque colo¬
nis valuit . Et verba Fabii salutem inco-
lumitatemque Vienneníìum commendan*
tis , squis auribus accepta. Publicè tamen
armis mulctati , privatis 8c promiscuis
copiis juvere militem. Sed fama conllans
fuit , ipsum Valentem magr â pecuniâ
emptum . Is diù sordidus , reper.tè dives ,
mutationem fortunae ma!à tegebat , accen-
sis egestate longâ cupidinibus , immode-
ratus , 8c inopi juventâ , senex prodìgus.
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w une Colonie Romaine & une portion
» de l’armée toujours fidelle à partager
» avec vous les bons & les mauvais suc-
» cès : la fortune peut nous être con-
» traire ; ne nous abandonnez pas à des
» ennemis irrités ». Par de semblables
discours , ils échauffèrent tellement l'es-
prit des soldats , que les Officiers & les
Généraux désespéroient de les contenir.
Les Viennois , qui n’ignoroient pas le
péril , vinrent au-devant de l’armée avec
des voiles & des bandelettes , & se pros¬
ternant devant les soldats , baisant leurs
pas , embrassant leurs genoux & leurs
armes , ils calmèrent leur fureur . Alors
Valens leur ayant fait distribuer trois cents
sesterces par tête , on eut égard à l’an-
cienneté & à la dignité de la Colonie ,
& ce qu’il dit pour le salut & la conser¬
vation des habitans , fut écouté favora¬
blement. On désarma pourtant la pro¬
vince , & les particuliers furent obligés
de fournir à discrétion des vivres au
soldat : mais on ne douta point qu ’ils
n 'eussent à grand prix acheté le Général.
Enrichi tout - à - coup après avoir long-
tems sordidement vécu , il cachoit mal
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Lento deinde agmine , per fines Allô*
brogum & Vocontiorum ductus exerci-
tns : ipsa itinerum spatia , & stativorum
íîmtationes venditante duce , fœdis pac-
tionibus adversus posteííores agrorum ,
& magistratus civitatum , adeò minaciter ,
ut Luco ( municipium id Vocontiorum
est ) faces admoverit , donec pecuniâ mi-
tigaretur ; quoties pecunige materia deeffet,
stupris & adulteriis exorabatur . Sic ad
Alpes perventum.

Plus prsdae ac fanguinis Cxcina hauíit.
Irritaverant turbidum ingenium Helvetii ,
Gallica gens , olim armis virisque mox
memoriâ nominis clara , de caede Galbas
ignari , Sc Vitellii imperium abnuentes.
Initium bello fuit avaritia ac festinatio
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íe changement de sa fortune ; & se livrant
sans mesure à tous ses désirs irrités par
une longue abstinence , il devint un vieil¬
lard prodigue d’un jeune homme indigent
qu’il avoit été.

En poursuivant lentement sa route , il
conduisit l’armée sur les confins des Allo¬
broges & des Voconces ; & par le plus
infâme commerce , il régloit les séjours
& les marches fur l’argent qu’on lui payoit
pour s’en délivrer . II impofoit les pro¬
priétaires des terres & les Magistrats des
villes , avec une telle dureté , qu’il fut
prêt à mettre le feu au Luc , ville des
Voconces , qui l’adoucirent avec de l’ar-
gent. Ceux qui n’en avoient point , l’ap-
paisoient en lui livrant leurs femmes &
leurs filles. C’est ainsi qu’il marcha jus-
qu’aux Alpes.

Cecina fut plus sanguinaire & plus âpre
au butin . Les Suisses , nation Gauloise ,
illustre autrefois par ses armes & ses sol¬
dats , & maintenant par ses ancêtres , ne
sachant rien de la mort de Ga’ba & re¬
fusant d’obéir à Vitellius , irritèrent l’es-
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unae& vicesimae legionis. Rapuerant pecu-
niam missairt in stipendium castelli , quod
olim Helvetii fuis militibus ac stipendiis
îuebantur ; aegrè id paffi Helvetii , inter-
ceptis epistolis , quae nomine Germanici
exercitus ad Pannonicas legiones fereban-
tur , centurionem & quofdam militum in
custodiâ retinebant . Caecina belli avidus ,
proximam quamque culpam antequàm
pœniteret , ultum ibat. Mota properè
castra. Vastati agri. Direptus , longâ pace
in modum municipii exstructus , locus,
amœno falubrium aquarum ufu fre-
quens. Miíîi ad Rhaetica auxilia nuntii *
Ut versos in legionem Helvetios à tergo
aggrederentur . Illi ante discrimen féro¬
ces , in periculo pavidi , quamquam pri¬
mo tumultu Claudium Sevèrum ducem
legerant , non arma nofcere , non ordi-
nes fequi , non in unum considéré , exi-
tiofum adverfus veteranos prariium , in-
tuta obstdio , dilapfis vetustaíe moenibits ;
bine Calcina cum valido exercitu , inde
Rhaeticae aise cohortefque & ipforum
Rhsetorum juventus fueta armis , & more
militiae exercita ; undique populatio &
caèdes. Ipsi in medio vagi abjectis armis ,

prit
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| >rït brouillon de son Général , La vingt-
imieme Légion ayant enlevé la paye des¬
tinée à la garnison d’un fort oìi les Suis¬
ses entretenoient depuis long - íems des
milices du pays , fut cause par fa pétu¬
lance & son avarice du commencement
de la guerre . Les Suisses irrités , intercep¬
tèrent des lettres que farinée d’Allema-
gne écrivoit à celle de Hongrie , & re¬
tinrent prisonniers un Centurion & quel¬
ques soldats. Cecina qui ne cherchoit que
la guerre & prévenoit toujours la répa¬
ration par la vengeance , leve aussi- tôt
son camp & dévaste le pays . Il détruisit
un lieu que ses eaux minérales saisissent
fréquenter & qui durant une longue paix,
s’étoit embelli comme une ville . II en¬
voya ordre aux auxiliaires de la Rhéti-
que de charger en queue les Suisses, qui
saisissent face à la Légion. Ceux - ci , fé¬
roces loin du péril , & lâches devant Pen-
nemi , élurent bien au premier tumulte
Claude Sévere pour leur Général ; mais
ne sachant ni s’accorder dans leurs dé¬
libérations , ni garder leurs rangs , ni fe
■servir de leurs armes , ils fe laissoient dé¬
faire , tuer , par nos vieux soldats , &

òupplémenu  Tome II. L
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magna pars saucii aut palantes , in mo ri¬

rem Vocetium perfugere . Ac statim im-

-missâ cohorte Thracum depulsx, & con-

sectantibus Germanis Rhastisque , per

silvas atque in ipíis latebris trucidati .Multa
hominum millia cassa, multa sub coronâ

venumdata . Cumque direptís omnibus,
Aventicum gentis caput justo agmine pe-

teretur ; miffi qui dederent civitatem , &

deditio accepta. In Julium Alpinum è prin-

-cipibus , ut concitorem belli , Cascina
animadvertit : ceteros venias vel sasvitiae

Vitellii reliquit.

Haud facile dictai est , legati Helvetio-

rum minus plaçabilem imperatorem , an



Livre de Tacite;  tfiz
forcer dans leurs places , dont tous les
murs lomboient en ruines . Cecina d’un
côté avec une bonne armée , de l 'autre
les Escadrons & les Cohortes Rhéti-
ques > composées d’une jeunesse exercée
aux armes Sc bien disciplinée , mettoient
tout à feu & à sang. Les Suisses , dis¬
persés entre deux , jettant leurs armes Sc
la plupart épars ou blessés , se réfu¬
gièrent sur les montagnes , d’oii chassés
par une Cohorte Thrace , qu’on détacha
après eux 8c poursuivis par l’armée des
Rhétiens , on les massacroit dans les fo¬
rêts Sc jusques dans leurs cavernes. On
en tua par milliers Sc l’on en vendit un
grand nombre . Quand on eut fait le dé¬
gât , on marcha en bataille à Avanche ,
capitale du pays . Ils envoyerent des dé¬
putés pour fe rendre Sc furent reçus à
discrétion . Cecina fit punir Julius Alpí-
nus un de leurs chefs , comme auteur de
la guerre , laissant au jugement de Vi-
tellius , la grâce ou le châtiment des
autres.

On auroit peine à dire qui , du sol¬
dat ou de l’Empereur , se montra le

L 2
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militent invenerint . Civitatis excidiurrí

poscunt , teîa ac manus in ora legatorum
intentant . Ne Vitellius quidem minis ac

verbis temperabat : cùm Claudius Cossus,

unus ex legatis , notas facundias , sed di-

cendi artem aptâ trepidatione occultans,

atque eo validior , militis animum miti-

gavit : ut est mos vulgo , mutabiíi íubi-

tis , Sc tam prono in misericordiam , quàm

immodicum saevitiâ fuerat ; essusis lacry-

mis , & meliora constantiiis postulando »

impunitatem salutemque civitati impe-
travere.

Csscina paucos in Helvetiis moratus
dies , dum sententias Vitellii certior fie—

ret , simul transi tum Alpium parans , lse-

tum ex ítaliâ nuntium accipit , aiam Syl-

lanam circa Padum agentem , sacramento
Vitellii acceíîisse. Proconsulem Vitellium

Syllani in Afrícâ habuerant : mox à Ne-

rone , ut in iEgyptum praemitterenîur
exciti , & ob bellum Vindicis remorati,

ac tum in Italiâ nwnentes , instinctu ds-
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plus implacable aux députés Helvétiens.
Tous les menaçant des armes & de la
main , crioient qu’il falloit détruire leur
ville , & Vitellius même ne pouvoit mo¬
dérer fa fureur . Cependant Claudius Cos¬
sus , un des députés , connu par son élo¬
quence , fut l’employer avec tant de force
& la cacher avec tant d’adreffe fous un
air d’effroi , qu’il adoucit l’efprit des sol¬
dats , & selon l’inconstance ordinaire au
Peuple , les rendit auíïî portés à la clé¬
mence qu’ils l’étoient d’abord à la cruauté.
De forte qu’après beaucoup de pleurs
ayant imploré grâce d’un ton plus ras¬
sis , ils obtinrent le salut Lc l’impunité
de leur ville.

Cecina s’étant arrêté quelques jours
en Suisse , pour attendre les ordres de
Vitellius & fe préparer au passage des
Alpes , y reçut l’agréable nouvelle que
la cavalerie Syllanienne , qui bordoit le
Pô , s’étoit soumise à Vitellius . Elle avoit
servi fous lui dans son Proconfulat d’A-

frique , puis Néron Payant rappellée ,
pour l’envoyer en Egypte , la retint pour
la guerre de Vindex. Elle étoit ainsi de»

L z
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curionum qui Othonis ignari , Vitellìô
©bstricti , robur adventantium legionum
& famam Germanici exercitus attolle-
bant , tranfiere in partes : & ut donum
aliquod novo principi ; firmiíïima Trans-
padanas regionis municipia , Mediolanum,
ac Novariam , & Eporediam , ac Ver-
cellas , adjunxere . Id Caecinae per ipsos
compertum . Et quia praesidio alae unius
latiffima pars Italiae defendi nequibat ,
prsemiffis Gallorum , Luíitanorum , Bri-
tannorumque cohortibus , & Germano-
rum vexillis , in alpe Graiâ ipse paulu-
îum cunctatus , num Rhaeticis jugis in
Noricum flecteret , adveríus Petronium
urbis procuratorem , qui concitis auxi-
liis , &C interruptis fluminum pontibus,
fidus Othorri putabatur . Sed metu ne
amitteret prsemissas jam cohortes alas-
que , fìmul reputans plus gloriae retentâ
Italiâ , & ubicumque certatum foret,
Noricos in cetera yictoriae praemia ces-
suros , Penino fubsignanum militem iti-
nere , & grave legionum agmen , hiber»
pis adhuc Alpibus traduxit.



Livre de Tacite . 167
ineurée en Italie , cù ses Décurions , à
qui Othon étoit inconnu & qui se trou-
voient liés à Vitellius , vantant la force
des Légions qui s’approchoient & ne
parlant que des armées d’Allemagne , l’at-
tirerent dans son parti . Pour ne point
s’ossrir les mains vuides , ces troupes dé¬
clarèrent à Cecina qu’elles joignoient aux
posseílìons de leur nouveau Prince , les
forteresses d’au-delà du Pô , savoir , Mi¬
lan , Novarre , Yvrée & Verceil ; &
comme une seule brigade de cavalerie ne.
suffisoit pas pour garder une íì grande
partie de l’Italie , il y envoya les Cohor¬
tes des Gaules , de Lusitanie , & de Bre¬
tagne , aux quelles il joignit les Enseignes
Allemandes & l’Escadron de Sicile. Quant-
à lui , il hésita quelque tems s’il ne
traverseroit point les monts Rhétiens »
pour marcher dans la Norique contre
l’Intendant Petronius , qui , ayant rassem¬
blé les auxiliaires & fait couper les ponts 9
sembloit vouloir être fidele à Othon . Mais

craignant de perdre les troupes qu'ss
avoir envoyées devant lui , trouvant auílì
plus de gloire à conserver TItalie , & ju¬
geant qu’en quelque lieu que l’on, com»

L 4
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Otho intérim , contra spem omnium,
non deliciis , neque desidiâ torpeícere ;
dilata voluptates , disiìmulata luxuria , &
cuncta ad decorem imperii composita.
Eoque plus formidinis afferebant falfae
virtutes , & vitia reditura . Marium Cel»
sum consulem deíignatum , per speciem
vinculorum , íaevitiae militum subtrac-
tum , acciri in Capitolium jubet . Cle-
mentiae titulus , è viro claro &£ parti -,
bus inviso , petebatur . Celsus constanter
servatse erga Gaibam fidei crimen con-
fessus, exemplum ultrò imputavit . Nec
Otho quasi ignosceret , sed ne hostis me-
tum reconciliationis adhiberet , statim in-
tra intimos amicos habuìt , & mox bello
inter duces delegit. Mansitque Celfo ve-
ïut fataliter etiam pro Othone fides , in¬
tégra & infelix. Las ta primoribus civi-
tatis , celebrata in vulgus Celsi salus , ne
militibus quidem ingrats fuit , eamdem
yirtutem admirantibus cui iraíçebantur.
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battît , la Norique ne pouvoit échapper
au vainqueur , il fit passer les troupes
des alliés , & même les pesons Batail¬
lons Légionnaires par les Alpes Pennines ,
quoiqu ’elles fussent encore couvertes de
neige.

Cependant , au lieu de s’abandonner aux
plaisirs & à la mollesse, Othon renvoyant
à d’autres tems le luxe & la volupté ,
surprit tout le monde en Rappliquant à
rétablir la gloire de l’Empire . Mais ces
fausses vertus ne faisoient prévoir qu’a-
vec plus d’essroi le moment où ses vices
reprendroient le dessus. II fit conduire
au Capitole Marius Celsus Consul dési¬
gné qu’il avoit feint de mettre aux fers
pour le sauver de la fureur des soldats,
& voulut se donner une réputation de
clémence en dérobant à la haine des siens
une tête illustre. Celsius , par l’exemple
de fa fidélité pour Galba , dont il faisoit
gloire , montroit à son successeur ce qu’iî
en pouvoit attendre à son tour . Othon ,
ne jugeant pas qu’il eût besoin de pardon
& voulant ôter toute défiance à un
ennemi réconcilié , l’admit au nombre
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Par inde exsultatio , disparibus cauffis
consecuta , impetrato Tigellini exitio . So~
phonius Tigellinus obscuris parentibus,
fœdâ pueritiâ , impudicâ senectâ , prœ-
fecturam vigilum &C praetorii , & aiia
praemia virtutum , quia velocius erat vi-
tiis adeptus , crudelitatem mox , deinde
avaritiam , & virilia ícelera exercuit :
corrupto ad omne facinus Nerone , quae-
dam ignaro ausus , ac postremò ejusdem
desertor ac proditor . Unde non alium
pertinaciìis ad pœnam flagitavere , di-
verso afFectu, quibus odium Neronis ine-
rat , & quibus deíiderium. Apud Galbam
T . Vinii poîentiâ defensus , praetexentis
servatam ab eo íìliam ; & haud dubiè
servaverat , non clementiâ ( quippe tot
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de ses plus intimes amis , & dans la guerre
qui suivit bientôt en sit l’un de ses Géné¬
raux . Celsus de son côté s’attacha fincére-
ment à Othon , comme íi ç’eût été son sort
d’être toujours fidele au parti malheureux.
Sa conservation fut agréable aux Grands,
louée du Peuple , & ne déplut pas même
aux soldats , forcés d’admirer une vertu
qu’ils haïssaient.

Le châtiment de Tigellinus ne fut pas
moins applaudi , par une cause toute dif¬
férente . Sophonius Tigellinus , né de pa-
rens obscurs , souillé dès son enfance ,
& débauché dans fa vieillesse , avoit à
force de vices obtenu les Préfectures de
là Police , du Prétoire , & d’autres em¬
plois dûs à la vertu , dans lesquels il
montra d’abord fa cruauté , puis son ava¬
rice & tous les crimes d’un méchant
homme. Non content de corrompre Né¬
ron & de l’exciter à mille forfaits , il
ofoit même en commettre à son insçu ,
& finit par l’abandonner & le trahir . Aulîì
nulle punition ne fut-elle plus ardemment
poursuivie , mais par divers motifs , de
ceux qui détestoient Néron &: de ceux
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interfectis ) sed effugio in futurum ; quîà
pessimus quisque , difíidentiâ praïsentium
mutationem pavens , adversus publicum
odium , privatam gratiam prseparat : unde
nulla innocents cura , sed vitae impu-
nitatis . Eo infensior populus , additâ fyà,
vêtus Tigellini odium recenti T . Vihii
invidiâ , concurrere è tota urbe in pa-
latium ac fora , & ubì plurima vulgi
licentia , in circum ac theatra effuíi , fe-
ditiosis vocibus obstrepere : donec Ti-
gellinus , accepto apud Sinuessanas aquas,
fupremae neceflitatis nvintio , inter stupra
concubinarum , &C oscula , Lc déformés
moras , fectis novacula faucibus , infa-,
mem vitam foedavit etiam exitu fero &C
inhonesto.

Per idem tempus expostulata ad fup-
plicium Galvia Crifpinilla , variis fruf*
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^uî le regretíoient . II avoit été protégé
préside Galba par Vinius dont il avoit
sauvé la fille , moins par pitié , lui qui
commit tant d’autres meurtres , que pour
s’étayer du pere au besoin. Car les scélé¬
rats , toujours en crainte des révolutions,
se ménagent de loin des amis particuliers
qui puissent les garantir de la haine publi¬
que , & fans s’abstenir du crime , s’assurent
ainíi de l’impunité . Mais cette ressource
ne rendit Tigellinus que plus odieux,
en ajoutant à l’ancienne aversion qu’on
avoit pour lui celle que Vinius venoit de
s’attirer . On accouroit de tous les quar¬
tiers , dans la place &C dans le palais : le
cirque sur-tout & les théâtres , lieux oìt
la licence du peuple est plus grande , re-
tentissoient de clameurs séditieuses. Enfin

Tigellinus ayant reçu aux eaux de Sinuestè
l’ordre de mourir , après de honteux délais
cherchés dans les bras des femmes , se

coupa la gorge avec un rasoir , terminant
ainsi une vie infâme par une mort tardive
& déshonnête.

Dans ce même tems , on sollicitoit îa

punition de Galvia Crispinilla ; mais elle
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trationibus , 8c adversa dissimulantis prin-
cipis fama , periculo exempta est : ma-
gistra libidimim Neronis , transgressa in
Africam ad instigandum in arma Clodium
Macrum , famem populi Romani haud
obscure molita , totius postea civitatis
gratiam obtinuit coniulari matrimonio
innixa , 8c apud Galbam , Othonem , Vi-
tellium illseía : mox potens pecuniâ , 8c
orbitale , qu$ bonis malisque temporibus
juxtà valent.

Crebrae intérim , 8c muliebribus blan-
dimentis infectae , ab Othone ad Vitel-
iium epistolae , offerebant pecuniam 8c
gratiam , 8c quemcumque quietis locum
prodigae vitae legisset. Paria Vitellius
ostendebat , primo molliùs , stultâ utrim-
que 8c indecorâ fìmulatione : mox quafi
rixantes stupra 8c flagitia invicem objec-
tavere neuter falsò. Otho , revocatis
quos Galba miserat legatis , rursus ad
utrumque Germanicum exercitum , 8c ad
legionem Italicam , easque quae Lugduni
agebant copias , specie sénatus misit. Le-
gati apud Vitellium remansere , promp-
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se tira d’affaire à force de défaites Sc par
une connivence qui ne fit pas honneur
au Prince. Elle avoit eu Néron pour élevs
de débauche : ensuite ayant passé en Afri¬
que pour exciter Macer à prendre les
armes , elle tâcha tout ouvertement d’af*
famer Rome . Rentrée en grâce à la faveur
d’un mariage consulaire , Sc échappée aux
regnes de Galba , d’Othon Sc de Vitellius,
elle resta fort riche Sc fans enfans ; deux
grands moyens de crédit dans tous les
rems , bons & mauvais.

Cependant Othon écrivoit à Vitellius
lettres fur lettres qu’il fouilloit de cajo¬
leries de femmes , lui offrant argent , grâ¬
ces , 8c tel asyle qu’il voudroit choisir
pour y vivre dans les plaisirs. Vitellius
lui répondoit fur le même ton ; mais ces
offres mutuelles , d’abord sobrement mé¬
nagées Sc couvertes des deux côtés d’une
sotte Sc honteuse dissimulation, dégéné¬
rèrent bientôt en querelles , chacun re¬
prochant à l’autre avec la même vérité
ses vices Sc fa débauche. Othon rappella
les Députés de Galba 8c en envoya d’au-
tres au nom du Sénat aux deux armées
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tius quàm ut retenti viderentur . PraeíQ"
rïani , quos per íimulationem officii legatis
Otho adjunxerat , remisti , antequam legio*
nibus miícerentur . Addit epistolas Fabius
"V siens , nomine Germanici exercitus , ad

prœtorias & urbanas cohortes , de viribus
partíum magnificas, & concordiam offe-
rentes. Increpabant ultro , quòd tanto ante
traditum Vitellio imperium , ad Othonem
verîissent. Ita promiffis simul , ac minis
tentabantur : ut bello impares , in pace
nihil amissuri. Neque ideo praetorianorum
fides mutata.

Sed infìdiatores ab Othone in Germa-
niam , à Vitellio in urbem midi. Utrif-
que frustra fuit : Vitellianis impunè , per
íantam hominum multitudinem , niuíuâ

ignorantìâ fallentibus : Othoniani , novi-
d’Allemagne,
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Q5Allemagne , aux troupes qui étoient à
Lyon & à la Légion d’Italie . Les Dépu¬
tés resterent auprès de Viteílius , mais
trop aisément pour qu’on crût que c’étoit
par force . Quant aux Prétoriens qu’Othon
avoit joints comme par honneur à ces
Députés , on fe hâta de les renvoyer avant
qu ’ils se mêlassent parmi les Légions. Fa¬
bius Valens leur remit des lettres au nom
dès armées d’Allemagne pour les cohortes
de la ville & du prétoire , par lesquelles ,
parlant pompeusement du parti de Vitel-
lius , on les pressoit de s’y réunir . On leur
reprochoit vivement d’avoir transféré à
O thon l’Empîre décerné long-tems aupa¬
ravant à Viteílius . Enfin usant pour les
gagner de promesses &c  de menaces , on leur
parloit comme à des gens à qui la paix
n’ôtoit rien & qui ne pouvoient soutenir
la guerre : mais tout cela n’ébranla point
la fidélité des Prétoriens.

Alors Othcn & Viteílius prirent lé
parti d’envoyer des assassins, l’un en
Allemagne & l’autre à Rome , tous deux
inutilement . Ceux de Viteílius , mêlés
dans une fi grande multitude d’hommes

Supplément.  Tome II . M
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tate vultus , omnibus invicem gnarîs -

prodebantur . Viíellius lìtteras ad Titia-
num fratrem Othonis composuit , exi-

tium ipsx íìlioque ejus minitans , ni in-
columes íìbi mater ac liberi íervarentur.

Et stetit domus utraque , íub Othone , in-
certum an me tu : Viteliius victor , dé¬

mentis gîoriam tulit.

Prîmus Otlioni fiduciam addidít ex Ilíy-
rico nuntius , jurafle in eum Dalmatias , ac

Pannonis , 8c Mœíis , legiones. Idem ex

Hiípaniâ allatum : laudatusque per edic-
tum Cluvius Rufus ; 8c statim cognitum

est , conversant ad Vitellium Hispaniam.
Eíec Aquitania quidem , quamquam à
Julio Cordo in verba Othonis obs-

tricta , diu manfìt. Nusquam fides aut

amor , metu ac necestitate hue illuc mu-
íabantur . Eadem formido provinciam Nar-
boneníem ad Vitellium vertit , faciîi tran¬

si tu ad proximos 8c validìores . Longin-

quœ provincis , 8c quidquid armorum
mari dirimiîvsr , p'enes Othonem marte-
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inconnus l’un à l’autre , ne furent pas dé¬
couverts , mais ceux d’Qthon furent bien¬
tôt trahis par la nouveauté de leurs visa¬
ges parmi des gens qui fe connoiffoienj
tous . Vitellius écrivit à Titien frere d’O-
thon que fa vie & celle de fes fils luj
répondroient de fa mere & de fes enfans<
L’une 8c l’autre famille fut conservée.
On douta du motif de la clémence d’O-
thon ; mais Vitellius vainqueur eut tout
Thonneur de la sienne.

La premiere nouvelle qui donna de la
confiance à O thon lui vint d’Illyrie , d’oìi
il apprit que les Légions de Dalmatie,
de Pannonie 8c de la jVlœsie avoieiit prêté
ferment en son nom. II reçut d’Efpagne
un semblable avis & donna par édit des
louanges à Cluvius Rufus ; mais on fut
bientôt après que l’Espagne s’étoit retour¬
née du côté de Vitellius . L’Aquitaine , que
Julius Cordus avoit austi fait déclarer
pour Othon , ne lui resta pas plus fidelle.
Comme il n’étoit pas question de foi ní
«Rattachement, chacun fe îaiffoit entraîner
çà & là selon fa crainte ou fes espérances.
L’eífroi fit déclarer de même la province

M r
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bant , non partium studio , sed erat grands
xnomentum in nomine urbis ac prsetexíu
sénatus. Et occupaverat animos prior
auditus . Judaicum exercitum Vespasia~
nus , Syriae legiones Mucianus sacramento
Othonis adegere. Simul Êgyptus , om-
nesque verfe in Orientem provinciae,
nomine ejus tenebantur . Idem Africae obse-
quium , initio à Carthagine orto . Neque
exspectatâ Vipsanii Aproniani proconíulis
auctoritato , Crescens Neronis libertus
(nam & hi malis temporibus partem se
Reipublicae faciunt ) epuium plebi , ob
lîetitiam recentis imperii , obtulerat : 5c
populus pleraque stne modo festinavit.
Carthaginem ceterae civitates secutae. Sic
distractis exercitibus ac provinciis , Vitel-
lio quidem ad capestendam prinçipatus for-
tunam bello opus erat.
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Narbonnoise en faveur de Vitellius qui ,
le plus proche & le plus puissant , parut
aisément le plus légitime. Les provinces
les plus éloignées & celles que la mer
séparoit des troupes resterent à Othon ;
moins pour l’amour de lui , qu’à cause
du grand poids que donnoit à son parti
le nom de Rome & l’autorité du Sénat,
outre qu’on penchoit naturellement pour
le premier reconnu ( *). L’armée de Ju¬
dée par les soins de Vespaíìen , & les
légions de Syrie par ceux de Mucianus ,
prêterent serment à Othon . L’Egypte &
toutes les provinces d’Orient reconnois-
soient son autorité . L’Afrique lui rendoit
la même obéissance à l’exempîe de Car¬
thage , où , sans attendre les ordres du Pro¬
consul Vipsanius Apronianius , Crescens,
affranchi de Néron , se mêlant , comme
ses pareils , des affaires de la République
dans les tems de calamités , avoit en ré¬
jouissance de la nouvelle élection , donné
des fêtes au peuple qui se livroit étour-

( * ) L’élection de Vitellius avoit précédé celle d’Othoa :
suais au-delà des mers le bruit de celle-ci avoit prévenu
le bruit de l’autre : ainsi Othon étoitldans ces régions 1$
premier reconnu.

M 3
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Otho , ut m multâ pace , munia imperìî
©bibat : qusedam ex dignitate Reipublicœ ;
pleraque , contra decus , ex prast'enti usu
properando . Consul cum Titiano fratre
in Kalendas Martias ipse , proximos men-
ses Verginio destinât , ut aliquod exer-
citui Germanico delinimentum . Jungitur
Verginio Poppsus Vopiscus , praUextu
veteris amicitise , plerique Viennenfìum
horiori daîura interpretabantur . Ceterí
consulatus ex destinatione Neronis , aut
Galbas , mansere* Caelio ac Flavio Sabi-
nis , in Julias ; Ario Antonino & Mario
Celso , in Septembres : quorum honori
ne Vitellius quidem victor intercédât.,
Sed Otho , pontificatus auguratusque ho-
noratis jam senibus cumulum dignitatis
addidit ; & recens ab exstlio reversos
nobiles adolefcentulos , avitis ac paternis
íacerdotiis in sólatium recoluit . Redditus
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diment à tout . Les autres villes imitèrent

Carthage . Ainsi les armées & les provin¬
ces se trouvoient tellement partagées ,

que Vitellius avoit besoin des succès de
la guerre pour se mettre en poffeíïion de
l’E mpire.

Pour Othon , il fàisoit comme en pleine
paix les fonctions d’Empereur , quelque¬
fois soutenant la dignité de la Républi¬
que , mais plus souvent f avilissant en se
hâtant de régner . Il désigna son srere Ti-
íianus Consul avec lui jusqu’au premier
de Mars ; & cherchant â se concilier,
l’armée d’Allemagne , il destina les deux
mois suivans à Verginius , auquel il donna
Poppaeus Vopiseus pour collègue , fous
prétexte d’une ancienne amitié , mais plu¬
tôt , selon plusieurs , pour faire honneur
aux Viennois . II n’y eut rien de changé
pour les autres Consulats aux nomina¬
tions de Néron Sc de Galba. Deux Sabi-

nus , Cselius & Flave , resterent désignés
pour Mai & Juin , Arius .Antonius &
Marins Ceîsus pour Juillet & Août ; hon¬
neur dont Vitellius même ne les priva
pas après fa victoire . Othon mit le com-

M 4
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Cadio Rufo , Pedio Blaeso, Sevino Prompt
tino scnatorius locus , qui repetundarum
criminibus sub Claudio ac Nerone ceci-
derant . Placuit ignoscentibus , verso no-,
mine : quod avaritia fuerat , videri ma-
jestatem : cujus tum odio , etiam bon»
leges peribant.

Eâdem largìtione , civitatum quoque
ac provinciarum animos aggresius , Hist-
paliensibus & Emeriíeníibus familiaruru
adjectiones. Lingonibus univeríïs civita-
tem Romanam , provinciae Basticae Mau-
rorum civitates dono dédit. Nova jura
Cappadoci» , nova Africae, ostentui ma-
gis quàm mansura. Inter quae necessitate
praesentium rerum & instantibus curis
excusata , ne tum quidem immemor amo-
rum , statuas Poppaeae per senatusconíul-
íum reposuit , Creditus est etiam de co-.
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ble aux dignités des plus illustres vieil¬
lards , en y ajoutant celles d’Augures 8C
de Pontifes , sc consola la jeune noblesse
récemment rappellée d’exil , en lui ren¬
dant le sacerdoce dont avoient joui ses
ancêtres . 11 rétablit dans le Sénat Cadius
Rusas , Pedius Blsefus sc Sevinus Prompti-
nus , qui en avoient été chassés foug
Claude pour crime de concussion. L’on
s’avifa , poux leur pardonner , de chan¬
ger le mot de rapine  en celui de Lése-
Majeflé, mot odieux en ces tems-là , sc
dont l’abus faìsoit tort aux meilleures
loix.

II étendit auffi ses grâces fur les villes
& les provinces . II ajouta de nouvelles
familles aux colonies d’Hispalis sc d’Erne-
rita : il donna le droit de bourgeoisie
romaine à toute la province de Langres ,
à celle de la Bétique les villes de la Mau¬
ritanie , à celles d’Afrique & de Cappa-
doce de nouveaux droits trop brillans
pour être durables . Tous ces foins sc les
besoins pressans qui les exigeoient , ne
lui firent point oublier ses amours , sc
il fit rétablir par décret du Sénat les à -.



,86 Traduction du Ier .

lebrandâ Neronis memoriâ agitavifíe , spe
vulgum alliciendi. Et fuere qui imagines
Neronis proponerent : atque etiam Otho-
nî , quibusdam diebus populus & miles ,
tamquam nobilitatem ac decus astruerent,
Nrr o M - otkoni acclamavit. Ipse in sus-
penfo tenuit , vetandi metu , vel agnos-
cendi pudore.

Converíìs ad civile hélium animis J
exíema fine cura habebantur . Eò audentius
Rhoxolani , Sarmatica gens , priore hieme
caefis duabus cohortibus , magna spe ad
Mcesiam irruperant , novem millia equi-
tum , ex ferociâ &c  succeffu , praedae ma-
gis quàm pugnae intenta. Igitur vagos
êc  mcuriosos, tertia legio adjunctis auxi-
liis , repente invasit. Apud Romanos om-
nîa prœlio apta. Sarmatœ dispersi , aut
cupidine pnedae graves onere sarcinarum,
& îubrico itinerum ademptâ equorum
peniïcitate , veîut vincti caedebantur. Nam-
cue mirum dictu ut fit omnis Sarmata-
ruiîi virtus , velut extra ipsos , nihil ad
pedefirem pugnam tam ignavum ; ubi per
turmas advenere , yix ulla acies cbíìite-
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tues de Poppée . Quelques -uns relevèrent
aufiî celles de Néron ; l’on dit même qu’il
délibéra s’il ne lui feroit point une orai¬
son funebre pour plaire à la populace.
Enfin le peuple & les soldats croyant
bien lui faire honneur , crièrent durant
quelques jours : vive Néron- Othon J Ac¬
clamations qu’il feignit d’ignorer , n’osant
les défendre, Se rougissant de les permettre.

Cependant uniquement occupés de leurs
guerres civiles , les Romains abandon-
noient les affaires de dehors . Cette négli¬
gence inspira tant d’audace aux Roxolans ,
peuple Sarmaîe , que dès l’hiver précé¬
dent , après avoir défait deux cohortes ,
ils firent avec beaucoup de confiance une
irruption dans la Mœíie au nombre de
neuf mille chevaux. Le succès joint à leur
avidité leur faisant plutôt songer à piller
qu ’à combattre , la troisième légion jointe
aux auxiliaires les surprit épars Se fans
discipline. Attaqués par les Romains en
bataille , les Sarmates dispersés au pillage
ou déjà chargés de butin , Se ne pouvant
dans des chemins gliffans s’aider de la
vitesse de leurs chevaux , se laissoient tuer
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rit . Sed tum humido die , & íoluto gelu J
neque conti , neque gladii , quos praelon-
gos utrâque manu regunt , ului , lapsan-
iibus equis , &c  cataphractarum pondéré
( id principibus & nobiliffimo cuique
tegmen , ferreis laminis , aut prœduro
corio conscrtum ; ut adversus ictus impé¬
nétrable , ita impetu hostium provolu-
îis inhabile ad reíiirgendum ) simul alti-
tudine , & mollitiâ nivis , hauriebantur.
Romanus miles facili loricâ , & miffili
pilo , aut lanceis affultans, ubi res posce-
ret , levi gladio inermem Sarmatam , ( ne¬
que enim defendi scuto mos est) com-
ïninus fodiebat ; donec pauci , qui prœ-
lio íiiperfuerant , paludibus abderentur.
Ibi saevitiâ, hic miseriâ vulnerum absump-
ti . Postquam id Romae compertum , M.
Aponius Mœsiam obtinens , triumphali sta¬
tua , Fulvius Aurelius , & Julianus Ti-
tius , ac Numisius Lupus , legati Legio-
num , consularibus ornamentis donantur :
lœto Othone , & gloriam in se trahente,
îamquam & ipse felixbello , & suis ducibus
suisque exercitibus Rempublicam auxiffet.
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fâsls résistance. Tel est le caractère de ces
étranges peuples , que leur valeur semble
n’être pas en eux. S’ils donnent en esca¬
drons , à peine une armée peut -elle sou¬
tenir leur choc ; s’ils combattent à pied,
c’est la lâcheté même. Le dégel & l’hu-
midité qui faisoient alors glisser & tom¬
ber leurs chevaux , leur oioient l’usage
de leurs piques & de leurs longues épées
à deux mains. Le poids des cataphractes ,
forte d’armure faite de lames de fer ou
d’un cuir très - dur qui rend les chefs &
les officiers impénétrables aux coups , les
empêchoient de fe relever quand le choc
des ennemis les avoit renversés , 6c ils
étoient étouffés dans la neige qui éfoit
molle & haute . Les soldats Romains , cou¬
verts d’une cuirasse légere , les ren-
verfoient à coups de traits ou de lance
selon l’occasion , & les perçoient d’autant
plus aisément de leurs courtes épées ,
qu’ils n’ont point la défense du bouclier.
Un petit nombre échappèrent & se sau¬
vèrent dans les marais où la rigueur de
l’hiver & leurs blessures les firent périr.
Sur ces nouvelles , on donna à Rome une
statue triomphale à Marcus Apronianus
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Parvo intérim initia , unde nihií tinte*
batur , orta seditio , propè urbi excidio
fuit . Septimam decimam cohortem , è co-
loniâ Hostiensi , in urbem acciri Otho
jufferat . Armandae ejus cura , Yario Cris-
pino tribuns è prœtorianis , data. Is quo
magis vacuus , quietis castris , jtissa ex-
fequeretur ; véhicula cohortis , incipiente
nocte , onerari aperto armamentario jubet.
Tempus , in íiispicionem ; cauíTa, in cri-
men ; affectatio quietis , in tumultum eva-
luit . Et visa inter temulentos arma , cu-
pidinem fui movere . Frémit miles , &
tribunos centurionesque proditionis ar-
guit , tamquam familiae senaíorum ad per-
niciem Othonis armarentur . Pars ignarî
& vino graves , peffimus quisque in oc-
çationem prsdarum , vuígus , ut mos est,
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qui commandoit en Mœíìe & les orne-
ïïiens consulaires à Fulvius Aurelius , Ju-
lianus Titius , & Numilius Lupus , Colo¬
nels des légions. Othon fut charmé d’un
succès dont il s’attribuoit l’honneur ,
comme d’une guerre conduite fous ses
auspices & par ses Officiers au profit de
l’Etat.

Tout -à-eoup il s’éleva fur le plus lé¬
ger sujet Lc du côté dont on se désioit
ïe moins une sédition qui mit Rome à
deux doigts de fa ruine . Othon ayant
ordonné qu’on fît venir dans la ville ,
la dix-septième Cohorte qui étoit à Ostie,
avoit chargé Varius Crifpinus Tribun Pré¬
torien du foin de la faire armer . Cris-
pinus , pour prévenir l’embarras , choisit
le tems où le camp étoit tranquille & le
soldat retiré , & ayant fait ouvrir l’Ar¬
senal , commença dès l’entrée de la nuit
à faire charger les fourgons de la Co¬
horte . L’heure rendit le motif suspect,
& ce qu’on avoit fait pour empêcher
le désordre en produisit un très - grand.
La vue des armes donna à des gens pris
de vin la tentation de s’en servir . Les
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cujusque motus novi cupidum ; & obse-
quia meliorum nox abstulerat. Resisten-
tem seditioni tribunum , & severiííimos
centurionum obtruncant ; rapta arma ,
nudati gladii , insidentes equis , urbem ae
palatium petunt.

Erat Othoni célébrs convivium , pti-
moribus feminis virisque , qui trepidi,
fortuitusne miîitum furor , an dolus im-
peratoris , manere ac deprehendi , an fìi-r"
gere & dispergi , periculofìus foret ; modà
constantiam simulare , modò formidine
detegi , sxmul Othonis vultum intueri.
Utque evenit inclinatis ad íuspicionem
mentibus , cùm timeret Otho , timebatur .-
Sed haud secus discrimine sénatus quàm
suo territus , Sc  prsefectos prœtorii ad

soldats
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soldats s’emporteat , & traitant de traîtres
leurs Officiers Lc Tribuns , les accusent de
vouloir armer le Sénat contre Othon,
Les uns déjà ivres , ne savoient ce qu’ils
fàisoient ; les plus méchans ne cherchoient
que l’occasion de piller : la foule se lais-
soit entraîner par son goût ordinaire pour
les nouveautés , & la nuit empêchoit
qu ’ón ne put tirer parti de l’obéiffance
des sages. Le Tribun voulant réprimer la
sédition fut tué , de même que les plus
sévères Centurions ; après quoi , fêtant
saisis des armes , ces emportés monterent
à cheval , & , l’épée à la main , prirent
le chemin de la ville & du Palais.

Othon donnoit un festin ce jottr -là , à
ce qu’il y avoit de plus grand à Rome
dans les deux sexes. Les convives redou¬
tant également la fureur des soldats &
Ja trahison de fEmpereur , ne savoient ce
qu ’ils dévoient craindre lë plus , d'être
pris s’ils demèuròient , ôu d’être pour¬
suivis dans leur fuite ; tantôt affectant de
la fermeté , tantôt décelant leur effroi,
tous observoient le visage d’Othon , &
çommè on étoit porté à la défiance , la

Supplément, Tonte IL N
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mitigandas militum iras statim miserat,
& abire properè omnes è convivio juffit.
Tum vero passim magiílratus , projectis
iníignibus , vitatâ comitum & servorum
frequentiâ , sénés feminasque per tene-
bras , diversa urbis itinera , rari domos,
pluriníì amicorum tecta , & ut cuique
humillimus cliens , incertas latebras pe-
tivere.

Militum impetus ne foribus quidem pa-
latii coërcitus , quo minus convivium
irrumperent , ostendi íibi Othonem expos-
tulantes : vulnerato Julio Martiale tribu-
no , Vitellio Saturnino prasfecto legio-
nis , dum ruentibus obíistunt . Undique
arma & minas, modò in centuriones tri—
bunosque , modò in íenatum universum :
lymphatis cseco pavore animis , & quia
neminem unum destinare ira: poterant,
licentiiam in omnes poscentibus ; donec
Otho , contra decus imperii thoro insiss
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crainte qu’il témoignoit augmentoit celle
qu’on avoir de lui . Non moins effrayé
du péril du Sénat , que du sien propre,
Othon chargea d’abord îes Préfets du pré¬
toire d’aller appaiser les soldats & se hâta
de renvoyer tout le monde. Les Magis¬
trats fuyoient çà & là , jettant îes mar¬
ques de leurs dignités ; les yieillards &S,
les femmes dispersés par les rues dans
les ténèbres , se déroboient aux gens de
leur fuite. Peu rentrerent dans leurs mai¬
sons ; presque tous chercherent chez leurs
amis & les plus pauvres de leurs cliens
des retraites mal assurées.

Les soldats arrivèrent avec une telle
impétuosité , qu’ayant forcé l’entrée du
Palais , ils blessèrent le Tribun Julius Mar-
tialis & Vitellius Saturninus qui tâchoient
de les retenir , & pénétrèrent jusques
dans la salle du festin , demandant à voir
Othon . Par-tout ils menaçoient des ar¬
mes & de la voix , tantôt leurs Tribuns
& Centurions , tantôt le Corps entier
du Sénat : furieux & troublés d’une aveu¬
gle terreur , faute de savoir à qui s’en
prendre , ils en vouloient à tout le monde,

N a
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tens , precibus & lacrymis segrè cohibuìt*
Redieruntque in castra inviti , neque in¬
nocentes . Postera die , velut capta urbe,
clausae domus , rarus per vias populus,
maesta pîebs , dejecti in terrain militum
vultus , ac plus tristitiae quàm pœnitentiœ.
Manipulatim allocuti sunt Licinius Pro-
culus , & Plotius Firmus , prœfecti : ex
suo quisque ingenio , mitiùs aut horri-
diùs . Finis sermonis in eo , ut quina mil-
lia nummûm fingulis militìbus numera-
rentur . Tum Otho ingredi castra ausus.
Âtque istum tribuni centurionesque cir-
cumíistunt , abjectis militife insignibus,
otium & salutem flagitantes. Sensit invi*
diam miles , & compositus in obsequium ,
auctores seditionis ad supplicium ultrò
postulabat.

Otho quamquam turbldìs rébus , Le
diversis militum animis , cùm optimus
quisque remedium pr « sentis licentiae pos>

I
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II fallut qu’Othon , sans égard pour la,
majesté de son rang , montât fur un so¬
pha , d’où , à force de larmes & de prie*
res les ayant contenus avec peine , il les

renvoya au camp coupables & mal ap-
paifés. Le lendemain Les maisons étoient
fermées , les rues désertes , le peuple cons¬
terné comme dans une ville prise , & les

soldats baiffoient les yeux moins de re¬

pentir que de honte . Les deux Préfets
Proculus & Firmus , parlant avec dou¬
ceur ou dureté , chacun selon son génie,

firent à chaque manipule des exhorta¬
tions , qu’ils conclurent par annoncer une
distribution de cinq mille sesterces par
tête . Alors Othon ayant hazardé d’entrer
dans le camp , fut environné des Tribuns
& des Centurions qui , jettant leurs or*
nemens militaires , lui demandoient congé
& fureté . Les soldats sentirent le re¬

proche , & rentrant dans leur devoir »
crioient qu’on menât au supplice les au¬
teurs de la révolte.

Au milieu de tous ces troubles &c  de

ces mouvemens divers , Othon voyoit

bien que tout homme sage deíiroit un.
N z
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teret : vulgus & plures , íeditionibus &£
smbitioso imperio Iseti , per turbas &c
raptus facilìus ad civile bellum impelle-
frentur : siniul repuíans non poste Princi-
patum scelere quseíimm, subitâ modestiâ,
& priscâ gravitate retineri , sed discrimine
tirbis & periclilo sénatus anxius * postremò
ita disteruit.

Neque ut affectus vejîros ìn amorem mél
'íàccenderem, commilitones ; neque ut anirnum
ad virtutem cohortater ( utraq 'ue enim egregiè
fuperfunt : ) fid vent pojlulaturus à vobis
tempéramentum vejlrce forûtudinis , & erga
me modúm càritatis . Tumultus proximi ini-
tium , non cupiditate vel. odio , quee multos
exercitus in discordiam egere) ac ne detrec-
taûone quidem aut sormidìne periculorum  *
niniia pietas vejìrd acriùs quàtn conjìderatms
‘excitavit. Nam scepe honejlas rerum caujj 'as  ,
ni judiciu/n adhibeás , pèrnicioji exitus con*
fequuntur , Imtis ad bellum ; num omnes
nurtùos palàni audiri , omnia conjllià cunc-
iis preesentibus traclari , ratio rerum , aut
'òuàjìonum velocitas patitur 'í Tain nefeirt
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frein à tánt de licence ; il n’ignoroit pas
non plus que les attroupemens & les ra¬
pines menent aisément à la guerre civile
une multitude avide des séditions , qui
forcent le gouvernement à la flatter.
Alarmé du danger où il voyoit Rome &C
le Sénat , mais jugeant impossible d’exer-
cer tout -d’un-coup avec la dignité con¬
venable , un pouvoir acquis par le crime »
il tint enfin le discours suivant.

« Compagnons , je ne viens ici ni rani-
» mer votre zele en ma faveur , ni ré-

» chauffer votre courage ; je fais que
» l’un & l’autre ont toujours la même
» vigueur ; je viens vous exhorter , au
» contraire , à les contenir dans de jus~
» tes bornes . Ce n’est ni l’avarice ou la

n haine , causes de tant de troubles dans
» les armées , ni la calomnie ou quel-
» que vaine terreur , c’est l’excès seul de
» votre affection pour moi qui a pro-
» duit avec plus de chaleur que de rai-
» son le tumulte de la nuit derniere :

» mais avec les motifs les plus honnê-
» tes , une conduite inconfidérée peut
» avoir les plus funestes effets. Dans la

N 4
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qucedam milites , quàm scire oportet. ha fi
ducum aucloritas , fie rigor disciplinez habet ,
ut multa etiam emiuriones tribunofque tan-
thm juberi expédiât . Si ubi jubeantur , quœ~
r.ere fingulis liceat : pereunte obsequio , etiam
imperium intercidit . An & illic nocte intem-
pefid rapientur arma ? Unus alterve perditus
ac temulentus ( neque enim plures confier-
natione proximâ infianifil crediderim) cen~
turionis ac tribuni sanguine manus imbuet
hnperatorìs fui tentonum irrutnpet.
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»> guerre que nous allons commencer j
» est-ce le tems de communiquer à tous
» chaque avis qu’on reçoit , & faut - il
» délibérer de chaque chose devant tout
» le monde ? L’ordre des affaires , ni la
»> rapidité de l’occalion ne le permet-
» troient pas , & comme il y a des' cho-
» ses que le soldat doit savoir , il y en
» a d’autres qu ’il doit ignorer . L’auto-
» rité des chefs & la rigueur de la dis-
» cipline , demandent qu’en plusieurs oc-
m casions les Centurions & les Tribuns
» eux - mêmes ne sachent qu’obéir . Sî
» chacun veut qu’on lui rende raison des
» ordres qu’il reçoit , c’en est fait de
» l’obéiffance & par conséquent de l’Em-
» pire . Que sera-ce lorsqu’on osera cou-,
»> rir aux armes , dans le tems de la re-
» traite & de la nuit ? Lorsqu’un ou
» deux hommes perdus, & pris de vin;
» car je ne puis croire qu’une telle fré-
» nésie en ait saisi davantage , trempe-
» ront leurs mains dans le sang de leurs

Officiers? Lorsqu’ils oseront forcer l’ap-
w parlement de leur Empereur,
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Vos quidem ijluc pro me , sed m discursif

ac tenebns , & rerum omnium çonfujìone  ,
patefieri occafio etiam adversus me potes.
Si Vitellio & satellitibus ejus eligendi fa¬
cilitas detur , quem nobis animum , quqs
mentes imprecentur 'i quid alìud quam j 'edi-
ìionem & discordiam optabunt ? ne miles
centurionì , ne centurio tribuno obsequatur :

hinc confus pedites equitefque in exitiutn
ruatnus . Parendo potiìts , commilitones ,
quam imperia dúcum fcifcitando res milita-
res continentur . Et fortijjîmus in ipso dis¬

crimine exercitus ef , qui ante difcrimcn
quìetifjhnus . Vobis arma & animus Jìt ; mihi
cons hum & virtutis vejlrœ regimen relmquite.
Paucorum culpa fuit , duorum pœna ertt. Ce-
teri abolete mernoriam fcedismce noclis . Nec
illas adversus senatum voces ullus unquam
exercitus audiat . Caput imperii , & décora om¬
nium provinciarum , ad pœrtam vocare , Uon
hercleilli , quos cùm maximi Vitellius .in nos
ciet , Germant audeant . Ulli ne Jtalice alum-

ni , & Romana vere juv entus , ad sangui-
nçm & cœdem deposcerent ordinem , cujus
spleìidore & gloriâ , sordes & obscuritatem
Vitèllianaruni partium persringimus ? Na -
tiones aliquas occupavit Vitell 'uis , imaginem
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M Vous agiffiez pour moi , j’en con-

» viens ; mais combien l’affluence dans
» les ténèbres & la confusion de tou-
» tes choses, fourniffoient-elles une oc-
» casion facile de s’en prévaloir con-
» tre moi-même ! S'il étoit au pouvoir de
» Vitelîius & de ses satellites de diriger
» nos inclinations & nos esprits , que
» voudroient - ils de plus , que de nous
m inspirer la discorde & la sédition ,
h qu *exciter à la révolte le soldat contre
» le Centurion , le Centurion contre le
r> Tribun , & , gens de cheval & de pied,
n nous entraîner ainsi tous pêle - mêle à
» notre perte ? Compagnons , c’est en
» exécutant les ordres des chefs 6c non
» en les contrôlant qu’on fait heureufe-
» ment la guerre ; & les troupes les
» plus terribles dans la mêlée , font les
» plus tranquilles hors du combat. Les
h armes & la valeur font votre parta-
» ge ; laissez-moi le foin de les diriger.
» Que deux coupables seulement expient
» le crime d’un petit nombre . Que les
» autres s’efforcent d’enfevelir dans un
m éternel oubli la honte de cette nuit
» ôc  que de pareils discours contre le
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quamdam exercitus habet : Sénatus nabis-
cum est. Sic fit , ut hinc Refpublìca inde hofi
tes Reipublicce confiiterìnt . Quid ? vos pul-
cherrimam hanc urbem , domibus & teclis  »

& congefiu lap 'idum , jtare creditis ? Muta
ifia & inanima intercidere ac reparari pro-
mificul pojfunt : œternitas rerutn , & pax
gentium , & mea cum vejlrâ salus , incolu -,
mitate sénatus firmatur . Hune auspicato à
parente & conditore urbis nofirce infiitutum  ,
& à regibus usque ad principes continuum
& immortalem ,Jìcut à majvribus accepimus  ,
fie pofieris tradamus . Nam ut ex vobis sena-
tores , ita exsenatorìbus principes nascuntur »
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w Sénat , ne s’entendent jamais dans au-
» cune armée. Non , les Germains mê-
» mes , que Vitellius s’efforce d’exciter
»> contre nous , n’oseroient menacer ce
» corps respectable , le cbef & l’orne-
» ment de l’Empire. Quels seroient donc
» les vrais enfans de Rome ou de l’Italie
» qui voudroient le sang ôC la mort des
»> membres de cet ordre , dont la splen-
» deur & la gloire montrent & re«
» doublent l’opprobre & l’obscurité du
» parti de Vitellius ? S’il occupe quel-
»> ques provinces , s’il traîne après lui
» quelque simulacre d’armée , le Sénat
»> est avec nous ; c’est par lui que nous
» sommes la République & que nos en«
» nemis le font austi de l’Etat . Pensez-
>> vous que la majesté de cette ville
» consiste dans des amas de pierres &
» de maisons , monumens fans ame &C
» fans voix , qu 'on peut détruire ou ré-
» tablir à son gré ? L’éternité de l’Em-
m pire , la paix des Nations , mon salut
» & le vôtre , tout dépend de la con-
» servation du Sénat. Institué solemnel-
» lement par le premier pere & fonda-,
y> teur de cette ville , pour être immor-
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Et oratio ad perstringendos mulcendos-
que militum animos , & severitatis mo-
dus ( neque enim in plures quàm in duos
ahimadverti jufferat ) gratè accepta , com-
positique ad prœsens , qui coërceri non
poterant.

Non tamen quies urbi redierat ; strepi-
îus telorum , & faciès belli erat : militi-
bus , ut nihil in commune turbantibus,
ìta fparsis per domos , occulto habitu , &C
malignâ cura in omneS , quos nobilitas ,
aut opes , aut aliqua iníìgnis claritudo
rumoribus objecerat. Vitellianos quoque
milites venisse in urbem ad studia partium
nofcenda , plerique credebant. Unde plena
omnia sufpicionum , & vix sécréta do-
nuium sine formidine ; sed plurimum tre-
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» tel comme elle , & continué , sans in-
» terruption depuis les Rois jufqu ’aux
>> Empereurs , l’intérêt commun veut que
-> nous le transmettions à nos descendans,
» tel que nous l’avons reçu de nos aïeux :
» car c’est du Sénat que naissent les suc-
» cesseurs à l’Empire, comme de vous les
» Sénateurs ».

Ayant ainsi tâché d’adoucir & contenir
la fougue des soldats , Othon se contenta
d’en faire punir deux : sévérité tempérée ,
qui n’ôta rien au bon esset du discours.
C’est ainsi qu’il appaisa pour le moment
ceux qu’il ne pouvoit réprimer.

Mais le calme n’étoit pas pour cela
rétabli dans la ville . Le bruit des armes
y retentissent encore , & l’on y voyoit
l’image de la guerre . Les soldats n’étoient
pas attroupés en tumulte , mais déguisés
& dispersés par les maisons , ils épioient
avec une attention maligne tous ceux que
leur rang , leur richesse ou leur gloire
exposaient aux discours publics. On
crut même qu’il s’étoit glissé dans Rome
des soldats de Vitellius pour fonder le-
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pidationis in publico , ut quemque nun-
lium fama attulisset , animum vultumqué
converfì , ne diffidere dubiis , ac parum

gaudere prosperis viderentur . Coacto verò
in curiam senatu , arduus rerum omnium
îiiodus , ne contumax silentium , ne sus¬

pecta libertas. Et privato Othoni nuper
atque eadem dicenti , nota adulatio . Igi-
tur versare sententias , & hue atque illuc

íorquere , hostem & parricidam Vitellium
vocantes . Providentiíïimus quisque , vul-
garibus conviciìs : quidam , vera probra
jacere , in clamore tamen , & ubi plurimae
voces , aut tumultu verborum sibi ipli

obstrepentes.

Proclîgia insuper terrebant ^ diversis
auctoribus vulgata, In vestiJbulo Capitolii

dispoíitions
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dispositions des esprits. Ainsi la défiance
étoit universelle , & l'on se croyoit à
peine en fureté renfermé chez soi : mais
c’étoit encore pis en public , où cha¬
cun craignant de paroître incertain dans
les nouvelles douteuses , ou peu joyeux
dans les favorables , couroit avec une
avidité marquée au - devant de tous les
bruits . Le Sénat assemblé ne savoir que
faire , & trouvoit par-tout des difficul¬
tés : fe taire étoit d’un rebelle , parler
étoit d’un flatteur , & le manege de
l'adulation n’étoit pas ignoré d’Othon ,
«pli s’en étoit servi si long - tems. Ainsi
flottant d’avis en avis , fans s’arrêter à
aucun , l’on ne s’accordoit qu’à traiter
Vitellius de parricide & d’ennemi de
l’Etat : les plus prévoyais fe contentoient
de l 'accabler d’injures fans conséquence,
tandis que d’autres n’épargnoient pas ses
vérités , mais à grands cris , & dans une
telle confusion de voix , que chacun pro*
sitoit du bruit pour l’augmenter sans être
entendu.

Des prodiges attestés par divers té¬
moins augmentoient encore l’épou vante.

Supplément. Tome II . O
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omiffas habenas bigae , cui victoria instí-
terat ; erupiffe celiâ Junonis , majorera
humanâ speciem ; statuam divi Julii , in
insula Tiberini amnis , sereno &c  immoto
die , ab Occidente in Orienîem conver-
sam ; prolocutum in Etruriâ bovem ; in-
solitos animalium partus ; & plura alia,
rudibus feculis , etiam in pace observata ,
qua; nunc tantùm in metu audiuntur . Sed
pracipuus , & cum prsesenti exitio , etiam
futuri pavor , subitâ inundatione Tiberis :
qui immenso auctu , prorupto ponte Su-
blicio , ac strage obstantis molis refusus ,
non modò jacentia ôc plana urbis loca ,
sed secuta hujusmodi casuum implevit.
Rapti ò publico pîerique , plures in íaber-
nis & cubilibus intercepti . Famés in vul-
gus , inopiâ quaestus, & penuriâ alimen-
toram ; corrupta stagnantibus aquis insu-
larum fundamenta , dein remeante flumine
dilapsa. Utque primùm vacuus â periculo
animus fuit , id ipíum , quod paranti ex-
peditionem Othoni , campus Martius &
via Flaminia iter belli effet obstructum ,
à fortuitis vel naturalibus cauílis , in pro.
digium 6c  omen imminentium cladium
vertebatur.
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Dans le vestibule du Capitole les rênes
du char de la Victoire disparurent . Un
ípectre de grandeur gigantesque fut vu
dans la chapelle de Junon . La statue deJules-César dans l’Iste du Tibre se tour¬
na par un tems calme & serein d’occi-
dent en orient . Un bœuf parla dans l’E-
Trurie ; plusieurs bêtes firent des mons¬
tres ; enfin l'on remarqua mille autres
pareils phénomènes qu’on cbservoit en
pleine paix dans les siécles grossiers , &
qu’on ne voit plus aujourd ’hui que quand
on a peur . Mais ce qui joignit la déso¬
lation présente à l’essroi pour l’avenir,
fut une subite inondation du Tibre , qui
crût à tel point , qu’ayant rompu le pontSublicius , les débris dont son lit fut
rempli le firent refluer par toute la ville ,
même dans les lieux que leur hauteur
sembloit garantir d’un pareil danger. Plu¬
sieurs furent surpris dans les rues , d’au-
tres dans les boutiques & dans les cham¬
bres . A ce désastre se joignit la famine
chez le peuple par la disette des vivres
& le défaut d’argent. Enfin le Tibre en
reprenant son cours , emporta des Isles
dont le séjour des eaux avoit ruiné les

O r



Oího , lustratâ urbe , & expensis belîi

constliis , qviando Peninae Cottiasque Al¬

pes , & ceíeri Galliarum aditus V' itellia-

nis exercitibus claudebantur , Narbonen-

fem Galliam aggredi statuit , cîaíïe valida

& partibus fidâ ; quòd reliquos Cêefo-

rum ad pOntem Milvium , & ûevitià Gal¬

bai in custodiam habitos , in numéros

legionis composuerat ; facta & ceteris

spes honoratioris in posterum militise/

Addidit claíïï urbanas cohortes , & pleros-

que è praetorianis , vires & robur exer-

citus , atque ipsis ducibus consiiium ôc

custodes. Summa expeditionis Antonio

Novello , Suedio Clementi primipilaribus,

./Emylio Pacenfì , cui ademptum à Galba

Tribunatum redd 'derat , permissa, Curant
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fondemens. Mais à peine le péril passé
laissa-t-il songer à dû utres choses , qu’on
remarqua que la Voie flaminienne & le
champ de Mars , par où devoit palier
Othon , étoient comblés. Auíïì-tôt , fans
songer si la cause en étoit fortuite ou
naturelle , ce fut un nouveau prodige qui
présageoit tous les malheurs dont on étoit
menacé. '

Ayant purifié la ville , Othon se ;livra
aux soins de la guerre , & voyant que
les Alpes Pennines , les Cottiennes & tou¬
tes les autres avenues des Gaules étoient
bouchées par les troupes de Vitellius ,
il résolut d’attaquer la Gaule Narbonnoise
avec une bonne flotte dont il étoit sûr :
car il avoit rétabli en légion ceux qui
avoient échappé au massacre du Pont
Milvius & que Galba avoit fait empri¬
sonner , &c il promit aux autres Légion¬
naires de les avancer dans la fuite. Il
joignit à la même flotte , avec les cohor¬
tes urbaines , plusieurs Prétoriens , l'élite
des troupes , lesquels servoient en même
tems de conseil &c  de garde aux chefs. 11
donna le commandement de cette expé-

O 3
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navium Oscus libertus retinebat , ad obser-
vandam honestiorum fidem invitatus . Pedi-
tum equitumque copiis Suetonius Paulli-
nus , Marius Celsus , Annìus Gallus »
rectores destinati. Sed plurima fides Licinio
Proculo pratorii prafecto . Is urbana mili-
tia impiger , bellorum insolens , auctorita*
tem Paullini , vigorem Celsi , maturitatem
Galli , ut cuique erat , criminando , quod
facillimum factu est , pravus ôc callidus s
bonos & modestos anteibat.

Sepositus per eos dies Cornélius Dola-
bella in coloniam Aquinatem , neque arctâ
custodiâ , neque obscurâ : nullum ob cri4
men , sed vetusto nomine , & propinqui-
tate Galbœ monstratus . Nsultosè magistra-
tibus , magnam consularium partem ,
Otho , non participes aut ministros bello,
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iîition au Primipilaires Antonius Novel-
lus & Suedius Clemens , auxquels il joi¬
gnit Emilius Pacensis , en lui rendant le
Tribunat que Galba lui avoit ôté . La
flotte fut laissée aux foins d’Ofcus affran¬
chi , qu’Othon chargea d’avoir l’œil fur
la fidélité des Généraux . A l’égard des
troupes de terre , il mit à leur tête Sue-
tonius Paulinus , Marius Gel fus, 8c Annius
Gallus . Mais il donna fa plus grande con¬
fiance à Licinius Proculus préfet du Pré¬
toire . Cet homme , officier vigilant da*is
Rome , mais fans expérience à la guerre ,
blâmant l’autorité de Paulin , la vigueur
de Celfus , la maturité de Gallus , tour-
noit en mal tous les caractères , & , ce
qui n’est pas fort surprenant , Pemportoit
ainsi par son adroite méchanceté fur des
gens meilleurs 8c plus modestes que lui.

Environ ce tems -là , Cornélius Doîa-
bella fut relégué dans la ville d’Aquin 8c
gardé moins rigoureusement que sûre¬
ment , sans qu’on eût autre chose à lui
reprocher qu’une illustre naissance 8c l'a-
mitié de Galba. Plusieurs Magistrats & la
plupart des Consulaires suivirent Othon

. O 4
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sed comitum ípecie , secum expediri ju-
bet . In quîs & L. Vitellium , eodem quo
ceteros cultu , nec ut imperatoris fratrem
nec ut hostis. Ígiíur mot-e urbis curas,
nullus ordo metu aut periculo vacuus.
PrimoresTenatus asiate invalidi , & longít
pace desides ; segnis & oblita bellorum
nobilitas ; ignarus militiae eques : quants
magis occultare ac abdere pavorem nite-
bantur , manifeíliù.s pavidi . Nec deerant
ècontrario , quiambitionestolidâ , conspi-
cua arma , insignes equos , quidam bixtr-
riosos apparatus conviviorum & irrita-
menta libidinum , ut instrumenta belli mer*
carentur . Sapientibus quietis & Reipu-
blicte cura : levistimus quisque , & suturi
improvidus , spe vanâ tumens. Multis
afflicta fides in pace , ac turbatis rébus
alacres , & per incerta íutisiîmi.
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par son ordre , plutôt sous le prétexte
de l’accompagner que pour partager les
foins de la guerre . De ce nombre étoit
Lucius Vitellius qui ne fut distingué ni
comme ennemi , ni comme frere d’un
Empereur . C’est alors que les soucis chan¬
geant d’objet , nul ordre ne fut exempt
de péril ou de crainte. Les premiers du
Sénat , chargés d’années & amollis par
une longue paix , une noblesse énervée
& qui avoit oublié "usage des armes,
des Chevaliers mal exercés , ne faisoient
tous que mieux déceler leur frayeur par
leurs efforts pour la cacher. Plusieurs ,
cependant , guerriers à prix d’argent,
& braves de leurs richesses , étaloient,
par une imbécille vanité , des armes bril¬
lantes , de superbes chevaux , de pom¬
peux équipages , & tous les apprêts du
luxe & de la volupté pour ceux de la
guerre . Tandis que les sages veilloient au
repos de la République , mille étourdis
fans prévoyance s’enorgueillissoient d’un
vain espoir ; plusieurs qui s’étoient mal
conduits durant la paix , se réjouissaient
de tout ce désordre , & tiroient du dan-,
ger présent leur fureté personnelle.
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Sed vulgus & magnitudine nimià com-

jnunium curarum expers populus , sentire
paulatim belli mala , conversa in militum
usum omni pecuniâ , intentis alimentorum
pretiis : qus motu Vindicis haud perinde
piebem attriverant , securâ tum urbe , &
provinciali bello , qnod inter legiones
Galliasque velut externum fuit . Nam , ex
quo divus Augustus res Csesarum compo¬
stât , procul & in unius folicitudinem aut
decus , populus Romanus bellaverat . Sub
Tiberio &c  Caio , tantùm pacis adversa
pertimuere . Scriboniani contra Claudium
incepta , fimul audita ôc coërcita . Nero
nuntiis magis & rumoribus , quàm armis
depulsus. Tum legiones clasiesque , &
.quod raro aliàs , prsetorianus urbanusque
miles , in aciem deducti , Oriens Occi-
densque & quidquid utrimque virium est
à tergo : si ducibus aliis belíatum foret,
longo bello materia . Fuere , qui proficif-
centi Othoni moras religionemque non-
dum conditorum ancilium afferrent. As-

pernatus omnem cunctationem , ut Neroni
quoque exitiofam : & Caecina, jam Alpes
transgreflus , exstimulabat.
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Cependant le peuple , dont tant de soins

passoient la portée , voyant augmenter le
prix des denrées & tout l’argent servir à
l 'entretien des troupes , commença de
sentir les maux qu’il n’avoit fait que
ct-aindre après la révolte de Vindex , tems
où la guerre allumée entre les Gaules 6C
les Légions , laissant Rome & l’Italie en
paix , pouvoit passer pour externe . Car
depuis qu’Auguste eût assuré l’Empire aux
Césars , le Peuple Romain avoit toujours
porté ses armes au loin & seulement pôur
la gloire & l’intérêt d’un seul. Les regnes
de Tibere & de Caligula n’avoient été
que menacés de guerres civiles. Sous
Claude , les premiers mouvemens de
Scribonianus furent aussi-tôt réprimés que
connus ; ,& Néron même fut expulsé par
des rumeurs & des bruits , plutôt que
par la force des armes. Mais ici l’on avoit
fous les yeux des Légions , des Flottes ;
8c ce qui étoit plus rare encore , les Mi¬
lices de Rome & les Prétoriens en armes.
L’Orient & l’Occident , avec toutes les
forces qu’on laissoit derriere foi , eussent
fourni i’aliment d’une longue guerre à
de meilleurs Généraux . Plusieurs s’amu*
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Pridie Idus Martii commendatâ patribus
Republicâ , reliquias Neronianarum sec-
tionum nondum in siscum conversas , re-
vocatis ab exsilio concestit : justiffimum
donum , & in speciem magnifkum , sed
festinatâ exactione , usu stérile. Mox vo-
catâ concione , majestatem urbis , & con"
sensum populi ac sénatus pro se attollens,
adversum Vitellianas partes modeste dis-
seruit ; inscitiam potiùs legionum , quàm
audaciam increpans , nullâ Vitellii men-
tione ; sive ipsius ea moderatio , seuscrip-
tor orationis fibi metuens , contumeliis
in Vitellium abstinuit : quando , ut in
consiliis militis Suetonio Paullino & Ma¬
rio Ceîso , ita in rébus urbanis Galerii
Trachali ingenio Othonem uti credebatur »
& erant qui genus ipsum orandi nosce-
rent , crebro fori usu célébré , & ad im-
plendas populi aures , latum èc  sonans.
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sànt aux présages , vouloient qu’Othon
différât son départ jusqu’à ce que les bou¬
cliers sacrés sussent prêts . Mais excité par
la diligence de Cecina qui avoit déjà passé
les Alpes , il méprisa de vains délais dont
Néron s’étoit mal trouvé.

Le quatorze de Mars , il chargea le Sé¬
nat du soin de la République , & rendis
aux Proscrits rappellés tout ce qui n’avoit
point encore été dénaturé de leurs biens
confisqués par Néron . Don très-jufte &
très -magnisique en apparence , mais qui ss
réduisoit presque à rien par la prompti¬
tude qu’on avoit mise à tout vendre . En¬
suite , dans une harangue publique , il
fit valoir en fa faveur la majesté de Rome,
le consentement du Peuple & du Sénat,
& parla modestement du parti contraire ,
accusant plutôt les Légions d’erreur que
d’audace , fans faire aucune mention de
Vitellius , soit ménagement de fa part,
soit précaution de la part de l’auteur du
discours : car comme Othon consultoit
Suétone , Paulin & Marius Celsus fur la
guerre , on crut qu’il se servoit de Ga-
lerius Trachalus dans les affaires civiles.
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Clamor vocesque vulgi , ex more adtí*
landi , nimiae &c  falfe ; quasi dictatorem
Caesarem , aut imperatorem Augustum
prosequerentur , ita studiis votisque cer-
tabant ; nec metu aut amore , sed ex li-
bidine servitii , ut in familiis , privata cui-
que stimulatio , & vile jam decus publi-
cum, Profectus Otho , quietem urbis
curasque imperii , Salvio Titiano fratri
permisit.
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Quelques -uns démêlèrent même le genre
de cet Orateur , connu par ses fréquens
plaidoyers & par son style empoulé pro¬
pre à remplir les oreilles du peuple. La
harangue fut reçue avec ces cris , ces ap-
plaudissemens faux & outrés qui font
l’adulation de la multitude . Tous s’effor-
çoient à l’envi d’étaler un zele & des
vœux dignes de la Dictature de César ou
de l’Empire d’Auguste ; ils ne sifivoient
même en cela ni l’amour , ni la crainte,
mais un penchant bas & servile ; & comme
il n’étoit plus question d’honnêteté pu¬
blique , les Citoyens n’étoient que de
vils esclaves flattant leur maître par in¬
térêt . Othon en partant remit à Salvius
Titianus son frere , le gouvernement de
Rome & le soin de l’Empire.
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L’APOCOLOKINTOSIS

s
Sur la mort de / ’Empereur Claude»

Supplément.  Tome II . p



l :a. senec :̂
'CLAUBII CMSARIS

APOKOLOKINTOSIS.

U i D actum fit in cœlo ante diem
tertium eìdus Octobris , Aíìnio Marcello
Acilio Àvioîa Coss. anno novo , initio
feculi fèliciíïïmi , volo memoriae tradere*
Nihil offense vel gratiœ dabitur . Haec ita
vera íì quis quassierit unde sciam : primum
si noluero , non respondebo . Quis coac-
turus est ? Ego scio me liberum factum,
ex quo suum diem obiit ille , qui verum
proverbium fecerat , aut regem* aut fa-
tuum nasci oportere.



TRADUCTION
DE L’APOCOLOKINTOSIS

B £ SENEQUE,
Sur la mort de ÛEmpereur Claude.

J E veux raconter aux hommes ce quî
s ’est passé dans les Cieux le treize Oc¬
tobre fous le Consulat d’Asinius Mar-
cellus & d’Àcilius Aviola , dans la nou¬
velle année qui commence cet heureux
siecle ( * ) . Je ne ferai ni tort ni grâce ;
mais si l’on demande comment je suis si
bien instruit ? Premièrement je ne ré¬
pondrai rien s s ’il me plaît ; car qui m’y
pourra contraindre ? Ne fais-je pas que
me voilà devenu libre par la mort de

( * ) Quoique les jeux séculaires eussent été célébrés par
Auguste , Claude prétendant qn’il avoit mal calculé , les
ifit célébrer aussi: ce qui donnoit à rire au Peuple quand
ìe crieur public annonça dans la Forme ordinaire , des
feux que nul homme vivant n’avoit vu ni ne reverroit :
*:ar non -seulement plusieurs personnes encore vivantes
avoient vu ceux d’Auguste, mais même il y eut des His¬
trions qui jouèrent aux uns & aux autres , & Vitelìius
n’avoit pas honte de dire à Claude malgré la proclama¬
tion ; fâpe f arias*
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Si libuerit respondere , dicam quod
mihi in buccam venerit . Quis unquam
ab historíco jurato res exegií ? Tameníi
necesse faerit auctorem producere , quae-
rite ab eo qui Drusiilam euntem in cœ-
lum vidit . Idem Claudium vidiíse se dicet

iter facientem , non paíïibus requis. Ve-
lit , nolit , neceste est , illi omnia videre,
quae in cœlo agantuí . Appiae vise curator
est : qua scis & Divum Augustum , &C
Tiberium Caesarem, ad deos isse. Hune
íì interrogaveris , soli narrabit : coram
pluribus mmquam verbum faciet. Nam ex
quo in Senatu juravit se Drusiilam vidiffe
coelum aícendentem , & illi pro sam bono
nuntio nemo credidit quid viderit , verbis
conceptis adfirmavit , i'e non indicaturum
etiamfì in medio foro hominem vidisset
occisum. Ab hoc ego quaecumque audivi,
cértè clara affero , ita illum salvum &C
felicem habeam.
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ee  galant-homme qui avoir très-bien vé¬
rifié le proverbe , qu’il faut naître 012
monarque ou sot?

Que fi je veux répondre , je dirai
comme un autre tout ce qui me viendra
dans la tête . Demanda-t-on jamais caution
à un Historien-juré ? Cependant , fi j’en
voulois une , je n’ai qu’à citer celui qui
a vu Drusille monter au Ciel ; il vous dira
qu ’il a *vu Claude y monter auíîi tout
clochant . Ne faut-il pas que cet homme
voye , bon - gré malgré , tout ce qui se
fait là-haut ? n’est-il pas inspecteur de la
Voie Appienne par laquelle on sait qu’Au¬
guste & Tibere sont allés se faire Dieux?
Mais ne l’interrogez que tête -à-tête , il
ne dira rien en public ; car après avoir
juré dans le Sénat qu’il avoit vu l’ascen-
fion de Drusille , indigné qu’au mépris
d’une si bonne nouvelle personne ne vou¬
lût croire à ce qu’il avoit vu , il protesta
en bonne forme qu’il verroit tuer un
homme en pleine rue qu’il n’en diroit
rien . Pour moi je peux jurer par le bien
que je lui souhaite qu’il m’a dit ce que
je vais publier .Déjà

P 3
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Jam Phœbus breviore viâ contraxerat ortutu
Lucis , & obfeuri crescebant tetnpora somni.
Jaraque suum victrix augebat Cynthia regnum
Et deformis hiems gratos carpebat honores
Divitis autumni, visoque senescere Baccho
Carpebat ratas férus vindemitoruvas..

Puto magis intelligi si dìxero » rnensis,
erat October , dies tertius eidus Octobris .,
Horam non pofl'um tibi certam dieere :
faciliìis inter philosophos quàm inter ho-
rologia conveniet . Tamen inter sextam &
septimam erat. Nimiiis rusticè acquieícunt
oneri poète , non contenti ortus Sc oc~
casus describere , ut etiam médium dierrv
inquiètent . Tu sic transibis horam tara
bonam è
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Par ust plus court cheminl’astre qui nous éclaire
Dirigeoit à nos yeux fa course journalière ;
Le Dieu fantasque & brun qui préside au repos,
A de plus longues nuits , prodiguoit ses pavots.
La blafarde Cynthie ,aux dépens de son frere „
De sa triste lueur éclairait l’hémisphere,
Et le difforme hiver obtenoit les honneurs
De la saison des fruits & du Dieu des buveurs..
Le vendangeur tardif , d’une main engourdie ,
Otoit encor du cep quelque grappe flétrie.

Mais peut-être parlerai-je aufíì claire¬
ment en disant que c’étoit le treizième
d’Octobre . A l’égard de l’heure , je ne
puis vous la dire exactement , mais il est
à croire que là - dessus les Philosophes
s’accorderont mieux que les horloges (*) -
Quoi qu’il en soit , supposons qu’il étoit
entre fix & sept , & puisque non contens
d’écrire le commencement & la fin du

jour , les Poètes , plus actifs que des ma¬
nœuvres , n’en peuvent laisser en paix le

C* 1 La mort de Claude fut long - tems cachée au Peu-
pie , jnfqu’à ce qu’Agrippine eût pris ses mesures pour
ôter l’Empire à Britannicus & sulfurer à Néron. Ce qui
fit que le Public n’en favoit exactement ni le jour ni.
l’heuíe,

P 4
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Jam médium cursu Phœbus diviserat orbem,
Et propior nocti fessas quatiebat habenas,
ObJico fìexam deducens transite lucem.

Claudìus animam agere cœpit , nec in-
venire exitum poterat . Tum Mercurius ,
qui íemper ingersio ejus delectatus effet,
unam de tribus Parcis educit , & ait :
Qui d fœmina crudelifsima hominem mi-
serum torqueri pateris , nec unquam
merifum , ut tamdiù cruciaretur ? Annus
sexagesimus & quartus est , ex quo cum
anima luctatur . Quid huic invides ? Patere
mathematicos aliquando verum dicere ,
qui illum ex quo Princeps factu.s est , om¬
nibus mensibus efferunt. Et tamen non est
mirum si errant ; hôram ejus netno novït,
Nemo enim illum unquam natum putavit*
Fac quod faciendum est,

Dede neci : melior vacua sine [regnet ia ' aulâ.
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milieu ; voici comment dans leur langue
j’exprimerois cette heure fortunée.

Déjà du haut des Cieux le Dieu de la lumière
Avoit en deux moitiés partagé Thémisphere
Et pressant de la main ses coursiers déjà las,
Vers l’hespérique bord accéléroit leurs pas.

Quand Mercure que la folie de Claude
avoit toujours amusé , voyant son ame
obstruée de toutes parts , chercher vaine¬
ment une issue , prit à part une des trois
Parques , Sc  lui dit : comment une femme
a-1-elle assez de cruauté pour voir un
misérable dans des tourmens st longs Sc
st peu mérités ? Voilà bientôt foixante-
quatre ans qu’il est en querelle avec son
ame. Qu’attends-tu donc encore ? Souffre
que les astrologues , qui depuis son avène¬
ment annoncent tous les ans Sc  tous les
mois son trépas , disent vrai du moins une
fois. Ce n’est pas merveille , j’en conviens,
s’ils fe trompent en cette occasion : car
qui trouva jamais son heure , Sc  qui fait
comment il peut rendre l’efprit ? Mais
n’importe ; fais toujours ta charge , qu’il
meure & cede l’Empire au plus digne.
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Sed Clotho : Ego mehercule , inquit J

puíillum temporis adjicere illi volebam,
dum hos pauculos qui íuperíunt , civi-
tate donaret . Constituerat enim omnes
Graecos , Gallos , Hispanos , Britannos ,
îogatos videre . Sed quoniam placet ali-
quos peregrinos ìn semen relinqui , & tu
ita jubés fìeri , fiat. Aperit tum capsu-
lam , & tres fusos profert . Unus erat
Augurini , alter Babae , tertius Claudii.
Hos , inquit , tres uno anno exiguis tem-
porum intervallis divisos , mori jubebo :
nec iHum incomitatum dimittam . Non
oportet enim eum , qui modo se tot mil-
lia hominum sequentia videbat , tot prae-
cedentia , tot circumfusa , subito solum
destitui . Contentus erit bis intérim con»
victoribus.

Hœc ait , & turpi convolvens stamina fuso
Abrupit stolida regalia tempora vit» .
At Lachesis redimita comas , ornata capillos,
ïieria crinem lauro frontemque coronans,
Candida de niveo íubtemina vellere sumit,
Telici moderanda manu : qu» ducta colorem
Assumpsere novum : mirantur pensa sorores.
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Vraiment , répondit Clotho , je vou¬

lois lui laisser quelques jours pour faire
Citoyens - Romains ce peu de gens qui
font encore à l’être , puisque c’étoit son
plaisir de voir Grecs , Gaulois , Espagnols,
Bretons , & tout le monde en toge. Ce¬
pendant , comme il est bon de laisser quel¬
ques étrangers pour graine , soit fait selon
votre volonté . Alors elle ouvre une boëte
& en tire trois fuseaux : l’un pour Au-
gurinus , l’autre pour Babe , Sc le troi¬
sième pour Claude ; ce font , dit - elle,,
trois personnages que j’expédierai dans
l’espace d’un an à peu d’intervalle entr ’eux,
afin que celui-ci n’aille pas tout seul. Sor¬
tant de se voir environné de tant de mil¬
liers d’hommes , que deviendroit - il aban¬
donné tout d’un coup à lui - même ? Mais
ces deux camarades lui suffiront

Elle dit : & d’un tour fait sur un vil fuseau,
Du stupide mortel abrégeant l’agonie,
Elle tranche le cours de fa royale vie.
A l’instant Lachéfis , une de ses deux sœurs ,
Dans un habit paré de festons & de fleurs,
Et le front couronné des lauriers du permelfe ,
P ’une toison d’argent prend une blanche tresse
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Mutatur vilis pretioso lana métallo : ■
Aurea formoso descendunt fecula filo.
Nec modus est illis , felicia vellera ducunt j'
Et gaudent implere manus , sunt dulcia pensa
Sponte sua festinat opus , nulloque labore
Mollia contorto descendunt stamina fuso.
Vincunt Tithoni , vincunt & Nestoris anrtos.
ïhœbus adest cantuque juvat , gaudetquefuturis :
Et bstus nunc plectra movet , nunc perifa mi-

nistrat.
Detinec intentas cantu , fallitque labore m.
Dumque nimis citharam , fraternaque carmins

laudant,
Elus solito nevere manus : humanaque fa ta
Laudatum transcendit opus. Ne demite Parc» ,
Phœbus ait : vincat mortalis tempera vit» ,
Ille mihi similis vultu , similisque décoré,
Nec cantu , nec voce minor : felicia lassis
S»cula praftabit , legumque filentia rumpet.
Qualis discutiens fugientia lucifer astra ;
Aut qualis surgit redeuntibus hesperus astris :
Qualis cpm primum tenebris aurora solutis
ïnduxit rubicunda diem , fol adspicit orbem
Lucidus , & primos è carcere concitat axes •
Talis C»sar adest, talem jam Roma Neronerp
Adspicit, flagrat nitidus fulgore remiffo
Vultus , & affuso cervix formosa capillo.
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Dvnt son adroite main forme un fil délicat.
Le fil sur le fuseau prend un nouvel éclat ;
De sa rare beauté les soeurs font étonnées ;
Et toutes à l’envi de guirlandes ornées ,
Voyant briller leur laine & s’enrichir encor,
Avec un fil doré filent le fiecle d’or :
De la blanche toison la laine détachée
Et de leurs doigts légers rapidement touchée ,
Coule à l’instant fans peine , & file & s’embellit,
De mille & mille tours le fuseau se remplit.
Qu’il passe les longs jours & la trame fertile
Du rival de Céphale & du vieux Roi de Pyle.
Phœbus , d’un chant de joie annonçant l’avenir
De fuseaux toujours neufs s’empresse à les

servir,
Et cherchant sur sa lyre un ton qui les séduise ,
Les trompe heureusement sur le tems qui s’é-

puise.
Puisse un si doux travail , dit-il , être éternel !
Les jours que vous filez ne font pas d’un mortel r
11 me fera semblable & d’air & de visage ,
De la voix & des chants il aura l’avantage.
Des siécles plus heureux renaîtront à fa voix ;
Sa loi fera cesser le silence des loix.
Comme on voit du matin l’étoile radieuse
Annoncer le départ de la nuit ténébreuse ;
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Haec Apolîo. Àt Lacíiesis, qua & ipsà
homini fortiíîlmo faveret, fecit , & plená
orditur manu, & Neroni multosannos de
íuo donat» Claudium autem jubent omnes
%uÌ{.‘0vtciç , ívCpŶ énaç ix.7ríjJL7ríiv Jo/í &jVì
Et ille quidem animam ebulliit , & eò
débit vivere videri. Exspiravit autem dum
comœdos audit , ut scias me non sine
causa illos timere. Ultima vox ejus in¬
ter homines audita est, cum majorem
sonitum ernisistet illâ parte, quâ facilius
loquebatur: Va; me , puto , concacavi
me. Quid autem fecerit , nesçio : omnia
certe eoncacavit*

Quse in terris postea sint acta, super-
Vacuum est referre. Scitis enim optime :
nec periculum est, ne excidant, quaeme-
moriae publicum gaudium impresierunî.
Nemo felicitatis suX obliviícitur. In csrlo
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Ou tel que le soleil dissipant les vapeurs ,
Rend la lumière au monde & l’alégreffe aux

cœurs ;
Tel César va paroître , & la terre éblouie
A ses premiers rayons est déjà réjouie.

Ainsi dit Apollon , Sc  la Parque hono¬
rant la grande ame de Néron , ajoute
encore de son chef plusieurs années à
celles qu’elle lui file à pleines mains»
Pour Claude , tous ayant opiné que fa
trame pourrie fût coupée , aussi - tôt il
cracha son ame & cesta de paroître en
vie . Au moment qu’ii expira il écoutoit
des Comédiens ; par où l’on voit que si
je les crains ce n’est pas fans cause. Après
un son fort bruyant de l’organe dont il
parloit le plus aisément , son dernier mot
fut ; foin ! jz mz suis ztnbrznz.  Je ne sais
au vrai ce qu’il sit de lui , mais ainsi sai¬
si)it - il toutes choses.

Il feroit superflu de dire ce qui s’est
paffé depuis fur la terre . Vous le savez
tous , ôc il n’est pas à craindre que le
public en perde la mémoire . Oublia -t-on
jamais son bonheur ? Quant à çe qui s’est
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quae acta lìnt audite : fides penes aúctd«
rem erit . Nunciatur îovi , venifle quem"
dam boni® staturse , bene canum , nescíò
quid illum minari : aíîìduè enim caput
rnovere , pedem dextrum trahere . Quae-
lisse se , cujus nationis esset ? respon-
disse, nescio quid perturbais sono , &
voce confusâ , non intelligere se linguam
ejus : necGraecum esse, nec Romanum,
nec ullius gentis notse.

Tum Jupiter Herculem , quia toturrt
orbem terrarum pererraverat , & noffe
videbatur omnes nationes , jubet ire &
explorare , quorum hominum esset. Tum
Hercules primo adspectu fane perturbatus
est , ut qui etiam non omnia monstrati-
muerit : ut vidit novi generis faciem,
insoliíum incessum, vocem nullius íer-
restris animalis , sed ( qualis esib marinis
belluis solet ) raucam Lc implicatam , pu-
tavit fìbi tertium decimum laborera ve-
nisse. Diligentius intuenti , visus est quasi
homo . Accestit itaque , &c  quod facilli-
mum fuit Graeculo , ait :

tÌç  7TíûíV íis ávfyày 7t6tmto ) tttÓAiç-
passé
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passé au Ciel , je vais vous le rapporter,
<& vous devez , s’il vous plaît , m’en
croire . D’abord on annonça à Jupiter un
Quidam d’assez bonne taille , blanc comme
une chevre , branlant la tête & traînant
le pied droit d’un air fort extravagant.
Interrogé d’où il étoit , il avoit murmuré
entre íes dents je ne fais quoi * qu’on ne
put entendre * & qui n’étoit ni grec ni
latin , ni dans aucune langue connue;

Alors Jupiter s’adressant à Hercule qu!
ayant couru toute la terre en devoìt con-
noître tous les peuples * le chargea d’aller
examiner de quel pays étoit cet homme#
Hercule , aguerri contre tant de monstres ,
ne laissa pas de se troubler en abordant
celui - ci : frappé de cette étrange face *
de ce marcher inusité , de ce beuglement
rauque & sourd , moins semblable à la
Voix d’un animal terrestre qu’au mugisse-
tnent d’un monstre marin , ah , dit - il,
voici mon treizième travail ! Cependant
en regardant mieux il crut démêler auel-
ques traits d’un homme . Il l’arrête & lui
dit aisément en Grec bien tourné.

D’où viens-tu , quel es-tu , de qud pays es-tuf
Supplémen-t. Tome  II . Q



242.  Traduction
Ubi haec Claudius , gaudet este iîlic

philologos homines , sperat íuturum ali-
quem historiis fuis locum . Itaque & ipfe
Homerico versu Csesarem se effe stgniíì-
cans , ait :

ÏÁtcÚiv[J.I GÍçuv avíjjboç  K movíoti ttÍácùxtív»

Erat autem sequens versus verior , se que
Homericus :

tySet S'1 iyoùy 7rb?\ivï’zrpctôcv, aÁtfct auvnvç.

Et imposuerat Herculi homini minime
vafro , nisi suisset iîlic Febris , quae fano
suo relicto sola cum illo venerat : ce-

teros omnes deos Romae reliquerat . Iste,
inquit , mera mendacia narrai . Ego tìbi
dico ; quse cum ipso tot annos vixi , Lug-
duni natus est : Marci municipem vides :
quod tibi narro , ad sextum decimum la¬
pident à Vienna natus est, Gallus Ger-
manus. Itaque quod Gallum facere opor-
tebat , Romam cœpit . Hune ego tibi re-
cipio Lugduni natum , ubi Licinius Mul¬
tos annos regnavit . Tu autem qui plura
loca calcasti, quam ullus mulio perpe-
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À ce mot , Claude vovant qu’il y avoit

là des beaux- esprits , espéra que l’un
d 'eux écriroit son histoire , êc s’annon-
çant pour César par un vers d’Homere,
il dit;

Les vents m’ont amené des rivages Troyens.

mais le vers suivant eût été plus vrai ;

Dont j’ai détruit les murs , tué les Citoyens.

Cependant il en auroit imposé à Her¬
cule qui est un aster bon homme de Dieu,
sans la Fievre qui laissant toutes les autres
divinités à Rome , feule avoit quitté son
Temple pour le suivre. Apprenez , lui
dit-elle , qu’il ne fait que mentir ; je puis
le savoir , moi qui ai demeuré tant d’an-
nées avec lui : c’est un bourgeois de
Lyon ; il est né dans les Gaules à dix-
sept milles de Vienne ; il n’est pas Ro¬
main , vous dis-je , c’est un franc Gaulois,
& il a traité Rome à la Gauloise. C’est
un fait qu’il est de Lyon où Licinius a
commandé st long - tems. Vous qui avez

Q *
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îuarius , Lugdunenses frire debes , & milita
milba inter Xantum & Rhodanum in«
teresse.

Excandefcit hoc loco Claudius , 8é
quanto potest murmure irascitur. Quid
diceret , nemo intelligebat. Ille autexn
Febrim duci jubebat , illo geílu solutae
manus , & ad hoc unum fans firmse, quo
decollare homines folebat. Jufferat iili
collum prœcidi. Putares omnes illiíis este
liberíos , ad;o illum nemo curabat.

Tum Hercules : Audi me , inquit , tu ^
& desine fatuari : venisti hue , ubi mures
ferrum rodunt . Citiùs mihï verum , ne tibi
aîogîas excutiam. Et quo terribilior effet ;
îragicus fit , & ait :

Exprome propere , sede quâ genitus cluas ,
Hoc ne peremptus stipite , ad terrain accidas.
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«ouru plus de pays qu’un vieux muletier,
devez savoir ce que c’est que Lyon , ÔC
qu il y a loin du Rhône au Xante.

Ici Claude enflammé de colere se mit

à grogner le plus haut qu’il put . Voyant
qu’on ne l’entendoit point , il fit signe
qu ’on arrêtât la Fievre , & du geste dont
il faisoit décoller les gens ; ( seul mouve¬
ment que ses deux mains sussent faire )
ordonna qu’on lui coupât la tête . Mais il
n’étoit non plus écouté que s’il eût parlé
encore  à ses affranchis (*).

Oh , oh ! L’ami , lui dit Hercule , ne
va pas faire ici le sot. Te voici dans un
séjour où les rats rongent le fer ; déclare
promptement la vérité avant que je te
l’arrache ; puis prenant un ton tragique
pour lui en mieux imposer , il continua
ainsi :

Nomme à l’inflant les lieux où  tu reçus le jour,
Ou ta race avec toi va périr fans retour.

( * ) Ou fait combien cet imbécille avoit peu de consi¬
dération dans fa maison : à peine le maître du monde
avoit-il un valet qui lui daignât obéir. II est étonnant que
Seneque ait osé dire tout cela , lui qui étoit si courtisan ;
jnais Agrippine avoit besoin de lui , & il le savoir bien.

Q 3
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H®c clava reges fepe mactavit feros,
Quid nunc profatu vocis incerto sonas?
Quœ patria , quœ gens mobile eduxit caput,
Ediffere : equidem régna tergemini petens
Longinqua régis , unde ab Hesperio mari
Inachiam ad urbem nobile advexi pecus.
Vidi duobus imminens fluviis jugum
Quod Phœbus ortu semper obverso videt :
Ubi Rhodanus ingens amne prœrapido fluit,
à arque dubitans quo suos cursus agat,
Tacitus quietis alluit ripas vadis.
Est ne illa tellus spiritus altrix tui ?

Haec satis animosè & fortiter. Nihilo-

minus mentis fuse non est , & timet [Acopoo
jrÀrçyijV Claudius ut vidit virum valen-
tem oblitus nugarum, intellexit neminem
parem fibi Romae fuisse: illic non habere
se idem gratiae:Gallum in suo sterquilinio
pîurimum poste. Itaque quantum intelligi
potuit , hsec visus est dicere.
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De grands Rois ont senti cette lourde massue,

Et ma main dans ses coups ne s’est jamais déçue ;

Tremble de réprouver encor à tes dépens.

Quel murmure confus entends-je entre tes dents l

Parle , & ne me tiens pas plus long-tems en
attente :

Quels climats ont produit cette tête branlante ?

Jadis dans l’Hespétie au triple Géryon
J ’allai porter la guerre , & par occasion,
De ses nobles troupeaux ravis dans son étable

Ramenai dans Argos le trophée honorable.

En route , aux pieds d’un mont dore par l’orient,

Js vis se réunir dans un séjour riant,
Xe rapide courant de l’impétueux Rhône,
Et le cours incertain de la paisible Saône :

Est - ce là le pays où tu reçus le jour ?

Hercule en parlant de la forte asseo¬

ioit plus d’intrépidité qu’il n en avoit dans

Famé , & ne laissoit pas de craindre la

main d’un fou . Mais Claude lui voyant

l’air d’un homme résolu qui n’entendoit

pas raillerie , jugea qu ’il n’étoit pas - là

comme à Rome où nul n’ofoit s’égaler à

lui , & que par-tout le coq est maître fur

son fumier . II fe remit donc à grogner ,

& autant qu’on put l’entendre il sembla

parler ainsi.



Ì48 Traduction
Ego te fortiffime deorum Hercules

íperavi mihi affuturum apud alios : &
íì quis à me notorem petiiíTet: te fui no-
yninaturus, qui me optime nosti, Nam
íì memoria repetis , ego eram , qui tib*
ante templum tuum jus dicebam lotis
diebus mense Julio & Augusto. Tu scis
quantum illic miseriarum pertuìerim, cum
cauíìdicos audirem, & diem & noctem :
in quos íi incldisses , valde sortis licet,
maluiíTes cloacas Augiae purgare : multo
plus ego stercoris exhausi. Sed quoniam
volo ; nón mirum , quod impetum in
çuriam fecisti : nihil tibi clusi est,

Modò dic nobis , qualem deum istum
Eeri velis : Ì7rutovfiíïûç3-ecç  non potest este:
€vrt ctvroç 'zppct.yf .ta e%e; , cvti aïïkotç ttc
Stoicus ? quomodo potest rotundus esse
( ut ait Varro) sine capite , sine praepu*
tio ? Est aliquid in eo stoici Dei : jam
video , nec cor nec caput habet. Si me-
hercules à Saturno petiiíTet hoc benesth
cium , cujus meníem toto anno célébra*
vit saturnalia ejus , princeps non tulisset,
îllum Deum ab Jove , quem quantum
quidem in illo fuit , damnavit inçesti, Lf

r*
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1 Tespérois , ô le plus fort de tous les

Pieux ! que vous me protégeriez auprès
des autres , & que fi j’avois eu à me re¬
nommer de quelqu’un , ç’eût été de vous
qui me connoiífez íi bien. Car fouvenez-
Vous-en , s’il vous plaît , quel autre que
moi tenoit audience devant votre temple
durant les mois de Juillet & d’Août ?Vous
savez ce que j’ai souffert-là de miseres ,
jour & nuit à la merci des avocats.
Soyez sûr , tout robuste que vous êtes,
qu’il vous a mieux valu purger les éta¬
bles d’Augias que d’effuyer leurs criail-
leries, vous avez avalé moins d’ordures (*) .

Or dites - nous quel Dieu nous ferons
de cet homme - ci ? En ferons - nous un
Pieu d’Epicure , parce qu’il ne fe soucie
de personne ni personne de lui ? Un Dieu
Stoïcien , qui , dit Varron , ne pense ni
n’engendre ? N’ayant ni coeur ni tête il
semble assez propre à le devenir . Eh Mes¬
sieurs ! s’il eût demandé cet honneur à

(*) 11y a ici très-évidemlnent une lacune que je ne vois
pourtant marquéej.dans aucune édition.



ï ^o Traduction
Syllanum enim generum suam occidís.
Oro per quod sororem suam , festivisti-
matn omnium puellarum , quam omnes
Venerem vocarent , maluit Junonem vo-
care. Quare , inquit , quasro enim , soro¬
rem suam stulte studere ; Athenis dimi-
dium licet , Alexandrie totum ? Quia Ro-
mae , inquit , mures molas lingunt , hic
nobis curva corrigit . Quid in cubiculo
suo faciat , nescio : etiam cœli scrutatur
plagas , deus fieri vult . Parum est quod
templum in Britanniâ habet ; quod hune
barbari colunt , & ut deum orant . AÀclpcv
ÇiácÍtcv  Xfliy,
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Saturne même , dont , présidant à ses jeux,
il fit durer le mois toute l’année , il ne
l’eût pas obtenu . L’obtiendra-t-il de Ju¬
piter qu’il a condamné pour cause d’in-
ceste autant qu’il étoit en lui , en faisant
mourir Silanus son gendre , & cela pour¬
quoi ? Parce qu’ayant une sœur d’une
humeur charmante & que tout le monde
appelloit Vénus , il aima mieux l’appeller
Junon . Quel si grand crime est-ce donc,
direz-vous , de fêter discrètement sa sœur ?
La loi ne le permet-elle pas à demi dans
Athènes , & dans TEgypte en plein (*) ?.....
A Rome . oh à Rome ignorez-vous que
les rats mangent le fer ? Notre sage bou¬
leverse tout . Quant à lui , j'ignore ce qu’il
faisoit dans fa chambre , mais le voilà
maintenant furetant le Ciel pour se faire
Dieu , non content d’avoir en Angleterre
un temple où les barbares le fervent
comme tel.

<* ) On fait qu’il étoit permis en Egypte d’épouser sa
sœur de pere & de mere , & cela étoit auffi permis à Athè¬
nes , mais pour îa sœur de mere seulement. Le mariage
d’Elpinice & de Cûnon en fournit un exemple.



r ; L' TRADUCTION ’ '
Tandem Jovi venit in mentem ) priva *-

tìs intra curiam morantibus sententiam di-
cere , nec disputare. Ego , inquit , P. C.
interrogare vobis permiseram , vos mera
mapalia fecistis. Volo servetis disciplinam
curiae. Hic qualiscumque est , quid dtz
nobis existimabit ?

Illo dimisto , primus interrogatur sen*
tentiam Janus pater : is designatus erat in
Kal . Julias postmeridianus Cos. homo
quantumvis vafer , qui semper videt
’zs'póarcài kí c7rítrirùi.  Is mulía diserte , quod
in foro vivat , dixit , quae notarius per-
íequi non potuit : & ideo non refero :
ne aliis verbis ponam , quas ab illo dicta
íunt . Multa dixit de magnitudine deorum :
non debere hune vulgo dari honorem,
Olim , inquit , magna res erat , Deum
íìeri : jam fama nimium fecisti. Itaque ne
videar in personam , non in rem senten¬
tiam dicere , censeo ne quis post hune
diem Deus fiat ex his qui apáprjí xœ,p7rlv
i 'jovtnv: aut ex his, quos alit '(tírì̂ poç cipapa.
Qui contra hoc S. C. deus fastus , fictus ,
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A la fin , Jupiters’avisa qu’il falloit

arrêter les longues disputes & faire opi¬
ner chacun à son rang. Peres Conscripts ,
dit-il à ses collègues ; au lieu des interro¬
gations que je vous avois permises , vous
ne faites que battre la campagne ; j’ehtends
que la cour reprenne ses formes ordinaires:
que penseroit de nous ce postulant tel qu’il
soit ?

L’ayant donc fait sortir , il alla aux
voix , en commençant par le pere Janus.'
Celui-ci consul d’ûne après-dînée , dési¬
gné le premier Juillet , ne laiffoit pas d’être
homme à deux envers , regardant à la
fois devant & derriere : en vrai pilier de
barreau il se mit à débiter fort diserte-
ment beaucoup de belles choses que le
scribe ne put suivre , & que je ne ré¬
péterai pas de peur de prendre un mot
pour l’autre . II s’étertdit fur la grandeur
des Dieux , soutint qu’ils ne dévoient
pas s’affocier des faquins. Autrefois , dit-il,
c’étoit une grande affaire que d’être fait
Dieu , aujourd ’hui ce n'est plus rien (*).

( * ) Je 11e saurois me persuader qu’il n’y ait pas encore
une lacune entre «es mots j Qlim, induit , magna, res erat
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pictusve erlt , eum dedi larvis , & proximo
munere inter novos auctoratos , ferulis
vapulare placeí.

Proximus interrogatur sententiam Dies-
piter Vicse Potae filius , & ipse designatus
Cos. nummulariolus . Hic quaístu se susti-
nebat , vendere civitatulas solebat. Ad
huncce belle accessit Hercules , & auricu-
lam ei tetigit . Itaque in haec verba censet :
Cum Divus Claudius Divum Augustum
sanguine contingat , nec minus Divam
Augustam aviam suam , quam ipse Deam
esse jussit , longeque omnes mortales sa-
pientia antecellat , fitque è republicâ esse
aliquem , qui cum Romulo poffit :
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Vous n’avez déjà rendu cet homme *ct
que trop célébré. Mais de peur qu’on ne
m’accuse d’opiner sur la personne & non
sur la chose , mon avis est que désormais
on ne déifie plus aucun de ceux qui
broutent l’herbe des champs ou qui vi¬
vent des fruits de la terre . Que fi mal¬
gré ce sénatus-consulte quelqu’un d’eux
s’ingere à l’avenir de trancher du Dieu,
soit de fait , soit en peinture , je le dévoue
aux larves , & j’opine qu’à la premiere
foire fa déité reçoive les étrivieres &
soit mise en vente avec les nouveaux
esclaves.

Après cela vint le tour du divin fils
de Vica-Pota désigné consul grippe-sou,
& qui gagnoit sa vie à grimeliner & ven¬
dre les petites villes. Hercule passant donc
à celui-ci lui toucha galamment l 'oreille
& il opina dans ces termes : attendu que
le divin Claude est du sang du divin Au¬
guste & du sang de la divine Livie son

D fv:m fini : & ' ceux -ci , jam fama rtimium fecisti. Je n’y
vois ni liaison ni transition, ni aucune eljece desçnsàles
lite ainsi de suite.



Traduction

. . . . . Ferventia rapa vorare í

censeo , ut D . Claudius ex hac die Deus
fiat , ita uti ante eum quis optimo juré
factus fit : eamque rem ad
Ovidii adjiciendam.

Variae erant fententiae & videbatuf
Glaudius fententiavincere . Hercules enim,
qui vidçret ferrum fuum in igné esse,
modo hue , modo illuc cursabat , & aiebat.
Noli mihi invidere , mea res agitur í
deinde fi quid volueris , invicem faciam i
Manus manum lavat.

Tune Divus Augustus furrexit sentent
tise suas dicendas, & fumma facundia dif-
feruit . P. C. vos testes habeo , ex quO
deus factus fum , nullum verbum me fe-
cisse. Semper meum negotium ago. Sed
non possum amplius diffimulare , & dolo-
rem quem graviorem pudor facit , conti-
nere. In hoc terra marique pacem peperi?

ayeule ì
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ayeuîe , à laquelle il a même confirmé
son brevet de déesse; qu’il est d'ailleurs
un prodige de science & que le bien pu¬
blic exige un adjoint à í’écot de Romu-
lus ; j’opine qu’il soit dès ce jour créé
& proclamé Dieu en aufli bonne forme
qu ’il s’en soit jamais fait , & que cet
événement soit ajouté aux métamorphoses
d’Ovide.

Quoiqu ’iî y eût divers avis , 51 parois-
soit que Claude l’emporteroit , & Her¬
cule qui fait battre le fer tandis qu’il est
chaud , couroit de côté & d’autre , criant :
Messieurs, un peu de faveur ; cette affaire-
ci m’intéresse ; dans unè autre occasion
Vous disposerez aviffi de ma voix : il faut
bien qu’une main lave l’autre.

Alors le divin Auguste s’étant levé,
pérora fort pompeusement & dit : Peres
Conscripts , je vous prends à témoin que
depuis que je fuis Dieu je n’ai pas dit
un seul mot , car je ne me mêle que de
mes affaires ; mais comment me taire en
cette occasion ? Comment dissimuler ma
douleur que le dépit aigrit encore ? C’est

Supplément.  Tome II . R



Traductîsn
Ideò civilia bella compescui ? Ideo íégì^
bus urbem fundavi , operibus ornaví ?
Et quid dicam P. C. non invenio : omnîa
infra indignationesti verba sunt. Confu-
giendum est itaque à me ad Messalae Cor-
vini disertistîmi viri illam sententiam :

Praecidit jus imperii . Hic P. C. qui nobis
non poste videtur rnufcam excitare , tain

facile hommes occidebat , quam canis
exta edit. Sed quid ego de tot acribus
viris dicam ? Non vacat destere publicas
clades intuenti domestica mala. Itaque
illa omittam , haec referam. Etiamsi Phor-

mea Grsece nescit ego scio. ENTIKONTO-
NTKHNAIíiS fenescif . Iste que m videtis ,

per tot annos sub meo nominé latens,
hanc mihi gratiam retulit , ut duas Julias
proneptes meas occideret , altérant ferro,
alteram famé : unum abnepotem L. Syl-
lanum. Videris Jupiter , an in caussa mala
certe in tua , si hic inter nos suturas ' est.

Dic mihí , Dive Claudi , qtiare quem-

quam ex his , quos , quafque occidisti,
antequam de caussa cognofceres , anfe-
quam audires , damnasti ? Hoc fieri solet?
in cœlo non fit. Ecce Jupiter , qui tot an-

nos régnât , uni Vulcano crus fregit , quem
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'donc pour la gloire de ce misérable que
j’ai rétabli la paix sur mer & sur terre „
que j’ai étouffé les guerres civiles ; que
Rome est affermie par mes loix & ornée
par mes ouvrages ? O Peres Conscripts !
jé  ne puis m’exprimer , ma vive indigna¬
tion ne trouve point dé termes ; je ne
puis que redire après l’éloquent Mestala ,
l’Etat est perdu ! Get imbécille qui pa¬
raît ne pas savoir troubler l’eau , tuoit
les hommes comme des mouches . Mais
que dire de tant d’illustres victimes ? Les
désastres de ma famille me laiffent-ils des
larmes pour les malheurs publics ? Je n’ai
que trop à parler des miens (*) . Ce ga¬
lant homme que vous voyez protégé par
mon nom durant tant d’années , me marqua
fa reconnoissanceen faisant mourir Luciuá
Silanusun de mes arrieres-petits neveux &
deux Julies mes arriérés - peti es niecesj,
l’une par le fer , l 'autre par la faim. Grand
Jupiter , si vous l’admèttez pa*-mi nous,
» .  « . . .— -  i iì

<* ) Jï: n’ai point traduit ces mots. Etia 'njì Phorme/t
Grâce nescit , ego scio ENrlKONTONTKKNAIHS
Senefcit , ou se nescit , parce que je n’y entends rien du tout.
Feut -être aurois-je trouvé quelque éclaircissement dans les
adagesd’Erasme>mais je n» fuis pas à portée dé les consulter;

Ri
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& iratus fuit uxori , & suspendit illam :
num quid occidit ? Tu Messalinam, cujus
aeque avuneulus major eram , quam tuus »
occidisti. Nescio , inquis ? Dii tibi male-
faciant : adeo istud turpius est , quod
nescis , quam quod occidisti.

îste C. Cœsarem non defìit mortuum

prosequi . Occiderat ille socerum : hic &
generum . Caius Caefar Crasli filium ve-
tuit Magnum vocari : hic nomen illi red-
didit , caput tulit . Occidit in una domo
Crassum Magnum , Scriboniam , Trif-
tioniam , Affarionem , nobiles tamen ,
Crassum vero tam fatuum , ut etiam reg-
nare posset. Cogitate P. C. quale poften*
tum in numerum deorum se recipi cupiat.
Hune nunc deum facere vultisî Videte
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à tort ou non , ce sera sûrement à votre
blâme . Car dis-moi , je te prie , ô divin
Claude , pourquoi tu fis tant tuer de gens
fans les entendre , fans même t’informer
de leurs crimes ; C’étoit ma coutume.
Ta coutume '{ On ne la connoît pas ici.
Jupiter qui régné depuis tant d’années
a-t-il jamais rien fait de semblable? Quand
il estropia son fils , le tua-t-il ? Quand il
pendit fa femme, l’étrang!a-t-il ? Mais toi
n’as - tu pas mis à mort Messaline, dont
j’étois le grand oncle ainsi que le tien (*) ?
Je l’ignore , dis-tu ? Misérable !'Ne sais-tu
pas , qu’il test plus honteux de l’igno-
rer que de l’avoir fait ?

Enfin Caïus Caligula s’est ressuscité dans
son successeur. L’un fait tuer son beau-
pere (f ) , & l’autre son gendre (§). L’un
défend qu’on donne au fils de Crassus le
surnom de grand , l’autre le lui rend Sc
lui fait couper la tête . Sans respect pour

C* ) Par I’adoption de Driisus, Auguste étoit l’ayeul de
Claude , mais il étoit aussi son grand oncle par la jeune
Antonia mere de Claude & nieoe d’Auguste.

( f ) AI. Syllanus.
1 H) Fompeius Alagmjs.
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corpus ejus , diis iratis natum. Acf futn«?
mam tria verba citò dicat , & servum me
ducat . Hune deum quis colet ? Quis cre-
det ?Denique dum taies deos facitis , nemo
vos deos esse credet . Summa rei , P. C. fl
honeste inter vos gessi, íì nulli durius ref-
pondi , vindicate injurias meas. ^ go pro>
íententia mea hoc censeo. Atqíie ita ex
tabella recitavit.

Quando quidem divus Qaudius occidií-
focerum suum Appium Syllanum , gene-
ros duos , Pompeium Magnum & L. Syî-
lanum , focerum filiae suas Craffum , frugi
hominem , tam fìmilem sibi , quam ovo
ovum , Scriboniam socrum filiae suas ,

, Mefialinam uxorem suam , & çeteros ,
quorum numervts initi non potuit : plaçet
mihi in eum severè animadverti , nec illi
rerum judicandarum vocationem dari ,
fumque quàm pripium exportari , & coelq
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un sang illustre , il fait périr dans une
même maison Scribonie , Tristonie , Assa-
fion , & même Crassus le grand , ce pau¬
vre Crassus si complètement sot qu ’il eût
mérité de régner : songez , Peres Conf-
cripts , quel monstre ose aspirer à siéger
parmi nous ! Voyez , comment déifier une
telle figure , vil ouvrage des Dieux irri¬
tés ! A quel culte , à quelle foi pourra -t-il
prétendre ? Qu’il réponde , & je me
rends . Messieurs, messieurs, si vous don¬
nez la divinité à telles gens , qui diable
reconnoîtra la vôtre ? En un mot , Peres
Conscripts , je vous demande pour prix de
ma complaisance & de ma discrétion de
venger mes injures . Voilà mes raisons Ô£
voici mon avis,

Comme ainsi soit que le divin Claude
a tué son beau-pere Appius Silanus , ses
deux gendres , Pompeius Magnus & Lu-
cius Silanus , Crassus beau-pere de fa fille,
çet homme si sobre ( * ) , & en tout si

( * ) Je n’ai gueres besoin, je crois , d’avertir que ce
«lot est pris ironiquement. Suétone après avoir dit qu'ey
tout tems , en tout lieu Claude étoit toujours prêt à man.
xer L boire , ajoute qu'un jour ayant senti de son tribunal
t ’odeur du di né des  Saliens , il plaata-là toute  J ’audienceH
courut se mettre à table avec eiut.

r 4
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intra dies XXX excedere , olympo inífa
àm tertium,

Pedibus in hanc sententiam itum est.;
Nec mora , Cyllenius illum collo obtorto
trahit ad inferos,

Illuc unde negant redire quemquam.

Dum desçendunt per viam sacram, inte*̂
yogat Mercurius , quid sibi velit ille con-?
çursushominum , numClaudii funus effet?
Et erat omnium formosiíïïmum , &: inv
pensa cura plénum , ut scires deum efferri,
tibicinum , cornicinum , omnisque gene-
yis aeneatorum tanta turba , tantus con-
ventus , ut etiam Claudius audire poffet.
Omnes Iaeti, hilares. P. Rom . ambulabat
tamquam liber. Agatho , & pauci causi-
dici plorabant , sed plane ex animo. Ju-
risconíulti è tenebris prócedebant , pallidi s
graciles , vix habentes animam 3 tamquam
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semblable à lui , Scribonie belle-mere de
fa fille , Messaline fa propre femme , SC
mille autres dont les noms ne finiroient
point , j’opine qu’il soit sévèrement pu¬
ni , qu’on ne lui permette plus de siéger
en justice , qu’enfin banni fans retard il
ait à vuider l’Olympe en trois jours &
le Ciel en un mois.

Cet avis fut suivi tout d’une voix . A
l’instant le Cylîénien ( * ) lui tordant le
col le tire au séjour,

D’où nul , dit- on , ne retourna jamais.

En descendant par la voix sacrée, ils
trouvent un grand concours dont Mer¬
cure demande la cause. Parions , dit - il,
que c’est fa pompe funebre ; & en effet,
la beauté du convoi , oii l’argent n’avoit
pas été épargné , annonçoit bien l’enter-
rement d’un Dieu . Le bruit des trom¬
pettes , des cors , des instrumens de toute
espece & sur-tout de la foule , étoit si
grand , que Claude lui - même pouvoit
Fentendre . Tout le monde étoit dans l'a-

(t ) Mercure.
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qui cum maxime reviviscerent , Et Eì*
unus cum vidislet capita conferentes", ÔC
fortunas suas déplorantes cauíidicos , ac-
çedit , & ait : Dicebam vobis ; Non sem,
per Saturnalia çrunt.

Claudius ut yidit funus suum , intelîexît
se mortuum esse. Ingenti enim p.iyalvsytçfy
nasvia cantabatur anapsestis.

fundite fletus
Edite planctus,
Fingite íuctus,

Resonet tristi .
Clamore forum ;
Cecidit pulchre
Cordatus homo ,
Quo non alius
Fuit in toto
Fortior orbe.
Ille citato
"Vincere cursij
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Iégresse; le Peuple Romain marchoit lé¬
gèrement comme ayant secoué ses fers,
Agathon & quelques chicaneurs pleuroient
tout bas dans le fond du cœur . Les Juris¬
consultes maigres , exténués ( * ) commen-*
çoient à respirer , & fembloient sortir du
tombeau . Un d’entr’eux voyant les avocats
la tête basse déplorer leur perte , leur dit
en Rapprochant : ne vous le difois - je
pas , que les Saturnales ne dureroient pas
toujours ?

Claude en voyant fes funérailles com¬
prit enfin qu’il étoit mort . On lui beu-
gloit à pleine tête ce chant funebre en
jolis vers heptafyllabes . k

O cris , ô perte , ô douleurs !
De nos funèbres clameurs
Faisons retentir la place :
Que chacun se contrefasse :
Crions d’un commun accord
Ciel ! ce grand homme est donc mort J
II est donc mort ce grand homme !
Hélas ! vous savez tous comme,

( * ) Un Juge qui n’avoit d’autre loi que Ta volqjBté, don*
noitpeu d’ouvrageà ces Meffieurs-là.
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Poterat celeres ;
Ille rebelles
Fundere Parthos »
Levibusque sequi
Persida relis,
Certaque manu
Tendere nervum:
Qui précipites
Vulnere parvo
Figeret hostes,
Pictaque Medi
Terga fugacis.
Ille Britannos
TJltra noti
Littora pontì,
Et caeruleos
Scuta Brigantas
Dare Romuleis
Colla cathenis
JuíTit, & ipíum
Nova Roman»
Jura securis
Tremere Oceanum.
Defìete virum ,
Quo non alius
Potuit citius
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Sous la force de son bras,
II mit tout le monde à bas.
Falloit-il vaincre à la course?
Falloit - il jusques fous Bourse
Des Bretons presque ignorés,
Du Cauce aux cheveux dorés
Mettre l’orgueil à la chaîne,
Et fous la hache Romaine
Faire trembler l’Océan ?
Falloít - il en moins d’un an,
Dompter le Parthe rebelle ;
Falloit - il d’un bras fidelle
Bander l’arc , lancer des traits
Sur des ennemis défaits,4

Et d’une audace guerriere
Blesser le Mede au derriere ?
líotre homme étoit prêt à tout ■
De tout il venoit à bout.
Pleurons ce nouvel oracle ,
Ce grand prononceur d’arrêts
Ce Minos que par miracle
le  Ciel forma tout exprès.
Ce Phénix des beaux génies,
N’épuisoit point les parties
En plaidoyers superflus;
Pour juger fans sc méprendre
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viscère cauffas,
Una tantum
Parte audita,
Saepe& neutra^
Quis nunc judas
Toto lites
Audiet auno?
Tibi jam cedet
Sede relictâ,
Qui dat popub
Jura filent,
Cretaea tenens
Oppida centum*
Cedíte mœstis

, îectora palmis,
O causidici j
Vénale genus :
Vosque poetae
Lugete novíi
Vosque in primis
Qui concuffo
Magna paradis
Lucra fritillo.

Delectabatur laudibus fuis Claudius , Lê

cupiebat .diutius spectare. Injicit ilíi ma-
num Talthybius deorum ' nuncitís, Le



b e i ’Apocolokiktòsïs . xji

ïî lui suffisoit d’entendre
Une des deux tout au plus-
Quel autre toute Tannée
Voudra siéger désormais,
Et nlavoir, dans la journée,
De plaisir que les procès?
Minos , cédez4ui la place,
Déjà son ombre vous chasse
Et va juger aux enfers.
Pleurez avocats à vendre*
Vos cabinets font déserts ,
Rimeurs, qu’il daignoit entendre,
A qui lirez-vous vos vers?
Et vous , qui comptiez d’avance
Des cornets & de la chance
Tirer un ample trésor ,
Pleurez , brelandier célébré ,
Bientôt un bûcher funebre
Va consumer tout votre or.

Claude se déîectoit à entendre ses louan¬
ges & auroit bien voulu s’arrêter plus
long - tems. Mais le Héraut des Dieux lui
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trahit capite obvoluto , ne quis eum poffií
agnoscere , per campum Martium : &
inter Tyberim ôc YÎa'm tectam descendit
ad inséras.

Antecefferat jam compendiaria via Nar™
ciffus libertus , ad patronum excipierdum,
& venienti nitidus , ut erat à Balneo ,

occurrit , & ait : Quid dii ad homines ?

Celerius , inquit Mercurius , & venirs
nos nuncia. Ilie autem patrono plura blan-

diri volebat quem Mercurius iterum fes-
tinare jussit , & virga morantem impulit.
Dicto citius Narcifliis evolat . Omnia pro-

diva sunt , facile descenditur. Itaque quam-

vis podagricus effet , inomento temporis
pervenit ad januam Ditis : ubi jacebat,
lit ait Horatius , bellua centiceps , sese

movens , viliosque horrendos excutiens

puíiilum superíurbatur , ( aîbam canem in
deliciis habere consuerat ) ut illum vidit

canem nìgrum villosum fane : quem non
velis tibi in tenefcris occurrere . Et magna

inquit voce : Claudius Caesar venit . Ecce
çxtemplo cum plausu procedunt cantantes :

mettant
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fiiettant la main au collet & lui envelop¬
pant la tête de peur qu ’il ne fût reconnu,
l’entraîna par le champ de Mars , & le fit
descendre aux enfers entre le Tibre & la
Voie couverte.

Narcisse ayant coupé pár un plus court
chemin , vint frais sortant du bain au-
devant de son maître , & lui dit : comment !
les Dieux chez les hommes ? Allons ,
allons dit Mercure , qu’on fe dépêche de
nous annoncer . L’autre voulant s’amufer
à cajoler son maître , il le hâta d’aller à
coups de caducée , &C Narcisse partit fur
le champ. La pente est fi glissante &C
l'on descend fi facilement , que tout goû¬
teux qu’il étoit , il arrive en un moment
à la porte des enfers. A fa vue , le mons¬
tre aux cent têtes dont parle Horace,
s’agite , hérisse ses horribles crins , &
Narcisse accoutumé aux caresses de fa
jolie levrette blanche , éprouva quelque
surprise à l’afpect d’un grand vilain chien
noir à long poil , peu agréable à rencon¬
trer dans l’obfcurité . II ne laissa pas pour¬
tant de s’écrier à haute voix : voici
Claude César. Auslì- tôt une foule s’avance,

Supplément*  Tome 11. S
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Hic erat C. Silius Cos. deíig. Junius
Praetorius , Sex. Trallus , M. HelviusTro-

gus , Cotta , Tectus , Yalens , Fabius , Equ.
Rom . quos Narciffus duci jufferat . Mé¬
dius erat in hac cantantium turba Mnester

Pantomimus , quem Claudius decoris caussa
minorem fecerat . Nec non ad Meffalinam

citò rumor percrepuit , Claudium venisse.
Convolarunt primum omnium liberti ,
Polybius , Myron , Harpocras , Amphaeus
& Pheronactes , quos omnes necubi im-
peratus effet , prsmiserat . Deinde prse-
fêcti duo , Justus Catonius , & Ruffus

Pompeii F. Deinde amici , Saturnins Lu-
cius , & Pedo Pompeius , & Lupus , &
Geler Aíinius , confulares. Noviíîime fra-

tris filia , sororis filia , gener , socer , ío-
crus, omnes plane coníanguinei. Et agmine
facto Claudio occurrunt . Quos cumvidisset

Claudius , exclamât , navra . (píXuv 7rXrf/[.
Quomodo vos hue venistis ?
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en poussant des cris de joie & chantant ,

II vient , réjouissons- nous.
Parmi eux étoient Caïus Silius Consul

désigné, Junius Prsetorius , Sextius Tral-
lus , Hellius Trogus , Cotta Tectus , Va-
lens Fabius , Chevaliers Romains que
Narcisse avoit tous expédiés. Au milieu de
la troupe chantante étoit le pantomime
Mnester à qui fa beauté avoit coûté la
vie. Bientôt le bruit que Claude arrivoit
parvint jusqu’à Messaline , & l’on vit
accourir des premiers au - devant de lui
fes affranchis Polybe , Myron , Harpo-
crate , Amphaeus& Peronacte , qu’il avoit
envoyés devant pour préparer fa maison.
Suivoient les deux préfets Justus Cato-
nius , & Rufus fils de Pompée ; puis fes
amis Saturnius Lucius , & Pedo Pom-
peïus , & Lupus , & Celer Asinius , Con¬
sulaires. Enfin la fille de son frété , la fille
de fa soeur , son gendre , son beau - pere
fa belle-mere & presque tous fes parens.
Toute cette troupe accourt au-devant de
Claude , qui les voyant , s’écria ; bon , je
trouve par-tout des amis : par quel hazardêtes-vous ici ?

S r
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Tum Pedo Pompeius : Quid dícis homo

crudelistime ? Qusris quomodo ? Quís

enim nos alius hue miíit quam tu , om¬

nium amicorum interfector ? In jus eamus,

ego tibi hic sellas ostendam. Ducit iîlum

ad tribunal iEaci ; is Iegë Corneliâ , qu se

de sxcariis lata est , quaerebat : postuîabat,

nomen ejus recipi , edit subscriptionem :

occisos Senatores XXX . Equités Rom.

CCCXV . atque plures : ceteros CLXXI.

6tra, ■̂ cì/xciúóç rt kcviç rê.

' ' Exterritus Clauditts oculos undecum-

que circumfert , vestigat aliquem patro-

num qui se defenderet. Advocatum non

invenit . Tandem procedit P. Petronius,

vêtus convictor ejus , homo Claudiana

lingua dìsertus , & postulat advocatio-

nem. Non datur . Accusât Pedo Pompeius

magnis clamoribus . Incipit Petronius velle

respondere . sEacus homo justiíîimus , ve-

íat . Illum tantum altéra parte audita con-

demnat , 8c ait:

ìtKí 7scíÛ0i Tsclx. íf lê| í , ií ^ riSíìcc yívotTS»
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Comment , scélérat , dit Pedo Pom-

peïus , par quel hazard ? Et qui nous y
envoya que toi-même , bourreau de tous
tes amis ? Viens , viens devant le Juge ;
ici je t’en montrerai le chemin . II le mene
au tribunal d’Eaque , lequel précisément
se faisoit rendre compte de la loi Cor-
nelia sur les meurtriers . Pedo fait inscrire
son homme & présente une liste de trente
Sénateurs , trois cents quinze Chevaliers
Romains , deux cents vingt - un Citoyens
& d’autres en nombre infini , tous tués
par ses ordres.

Claude effrayé tournoit les yeux de
tous côtés pour chercher un défenseur ,
mais aucun ne se présentoir . Enfin , P. Pe-
tronius son ancien convive & beau parleur
comme lui , requit vainement d’être admis
à le défendre . Pedo l’accuse à grands cris ,
Pétrone tâche de répondre ; mais le juste
Eaque le fait taire , & après avoir entendu
seulement l’une des parties , condamne
l’accusé , en disant :

II est traité comme il traita les autres.
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ingérs silentium factum est. Síupebant

omnes , noviîaíe rei altoniti : negabant
hoc umquam factum , Claudio iniquum
magis videbatnr , quàm novum . De gé¬
néré pœnae diu disputatum est , quid illum
pati oporteret . Erant qui dicerent , st uni
dii laturam feciffent , Tantalum siti peri-
turum , nist illi succureretur : non um¬
quam .Systphum onere elevari : aliquando
íxionis miferi rotam sufflaminandam. Non

placuit illi ex veteranis mistionem dari,
ne vel Claudius umquam simile fperaret.
Placuit novam pœnam excogitari debere ,
instituendum illi laborem irritum , &
alicujus cupiditatis speçies stne fine &
affectu. Tum jEacus jubet illum aleâ lu-
dere pertuso frìtitto . Et jam cœperat fu-
gientes semper testeras quaerere , & nihil
proficere.

Nam quoties misiurus erat résonante fritillo,
Utraque sobducto fugiebat testera fundo:
Cumque recollectos auderet mittere talus,
Lusoro stmilis semper, semperque petenti,
Decepere fidcm: refugit, digitosque per ipsos
Fallax astìduo dílabitur aléa furto :
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A ces mots il se fit un grand silence :

Tout le monde étonné de cette étrange
forme la soutenoit sans êxemple ; mais
Claude la trouva plus inique que nou¬
velle . On disputa long-tems fur la peine
qui lui seroit imposée. Quelques -uns di-
soient qu’il falloit faire un échange , que
Tantale mourroit de soif s’il n’étoit se¬
couru , qu’Ixion avoit besoin d’enrayer ,
& Sysiphe de reprendre haleine ; mais
comme relâcher un vétéran ç’eût été lais¬
ser à Claude l’espoir d’obtenir un jour
la même grâce , on aima mieux imaginer
quelque nouveau supplice qui , l'afiujét¬
rillant à un vain travail , irritât incessam¬
ment sa cupidité par une espérance illu¬
soire. Eaque ordonna donc qu’il jouât aux
dés avec un cornet percé , & d’abord on
le vit se tourmenter inutilement à courir
après ses dés.

Car à peine agitant le mobile cornet
Aux dés prêts à partir il demande sonnet,
Que malgré tous ses foins entre ses doigts avides
Du cornet défoncé, panier des Danaïdes ,
11 sent couler les dés ; ils tombent , & souvent
Sur la table , entraîné par ses gestes rapides,

S 4
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Sic cum jam summi tanguntur culmina montis,
Irrita Syfipho volvuntur pondéra collo.

Appanùt íubitò C. Caesar , & petere
illum in servitutem cœpit : prodncit tes¬
tes , qui illum viderant ab illo flagris ,
ferulis , colaphis vapulantem. Adjudica-
tur C. Cœsari : illum Aìacus donavit . Is
Menandro liberto suo tradidit , ut à cog-
nitionibus ei effet.

W
L. ^ J



DE l ’Apocolokintosis.  iSí

Son bras avec effort jette un cornet de vent.
if* ) Ainsi pour terrasser son adroit adversaire
Sur l’arêne , un Athlete enflammé de colere,
Du ceste qu’ii éleve espere le frapper ;
L’autre gauchit , esquive, a le tems d’échapper,
Et le coup frappant l’air avec toute fa force,
Au bras qui l’a porté donne une rude entorse.

Là - dessus Caligula paroissant tout -à-
coup , se mit à le réclamer comme son
esclave . II produisoit des témoins qui
l ’avoient vu le charger de soufflets &
d’étrivieres . Auffi- tôt il lui fut adjugé par
Laque . Et Caligula le donna à Ménandra
son affranchi , pour en faire un de ses
gens.

(* ) J’ai pris la liberté de substituer cette comparaisonì
«elle de Syfiphe, employée par Sénei}iie ti  trop rebattue
depuis cet Auteur.
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CANTO SECONDO.

JS ^ Entre il Tiranno s’apparechiaalParmi,
Soletto Iímeno un dì gli s’appresenta :

Ismen, che trar di sotto ai chiuíi marini
Può corpo estinto , e far che spiri e senta:
Ismen , che al suon de’ mormoranti carmi
Sin nella reggia sua Pluto spaventa ,
E i suoi Démon negli empj uficj impiega
Pur corne servi * e gli discioglie , e lega.

H
Questi or Macone adora , e su Criítíano ,
Ma i primi riti aftco lasciar non puote ;
Anzi sovente in uso empio e profano
Confonde le due leggi a se mal note.
Ed or dalle spelonche , ove lontano
Dal vulgo esercitar suoi P arti ignote
,Vien nel publico rischio al súo signore,
A Re malvagio consiglier peggiore.



TRADUCTION
DU COMMENCEMENT

DU SECOND CHANT
DE LA

JÉRUSALEM DELIVRÉE , .
Contenant VHistoire d’Olinde & de Sophrotìie.

rJL 'Andis  que le tyran se prépare à la
guerre , Ismene un jour se présente à
lui ; Ismene qui de dessous la tombe
peut faire sortir un corps mort Sc  lui
rendre le sentiment Sc  la parole . Ismene
qui peut , au son des paroles magiques,
effrayer Pluton , jusqu’en son palais , qui
commande aux démons en maître , les em¬
ploie à ses oeuvres impies Sc  les enchaîne
ou délie à son gré.

Chrétien jadis , aujourd ’hui mahomé¬
tan , il n’a pu quitter tout -à-fait ses an¬
ciens rites , Sc  les profanant à de criminels
usages, mêle Sc  confond ainíi les deux loix
qu ’il connoît mal. Maintenant du fond des
antres où il exerce ses arts ténébreux,
il vient à son Seigneur dans le danger
public , à mauvais Roi , pire conseiller.
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Signor , dicea , senza tardar sen viens
II vincitor esercito temuto ;
Ma facciam noi ciò che a noi far conviens;
Darà il Ciel , darà il mondo ai sorti ajuto-
Ben tu di Re , di Duce hai tutte piene
Le parti , e lunge hai visto e provveduto ,
S’empieintal guìfa ogn’altro iproprj uficj;
Tomba fia questa terra a’ tuoi nemici.

*■V

Io quanto a me ne vengo , e del periglio
E dell ’ opre compagno ad aitarte.
Ciò che può dar di vecchia età consiglio ,
Tutto prometto , e ciò che magica arte
Gli Angeli , che dal Cielo ebbero esiglio
Constringerò delle fatiche a parte.
Ma dond’io voglia incominciar gl’incanti,
E con quai modi , or narrerotti avanti.

4-
Nel tempio de ’ Cristiani occulto giace
Un íòtterraneo altare ; e quivi è il volto
Di colei , che sua diva , e madre face
Quel vulgo del suo Dio nato , e sepolto.
Dinanzi al fimulacro accesa face

Continua splende:egli è in un vélo avvolto;
Pendono intorno in lungo ordine i voti,
Che vi portaro i creduli devoti.



ET SOPHRONIE . 2.87
Sire , dit - il , la formidable & victo¬

rieuse armée arrive . Mais nous , remplis¬
sons nos devoirs , le ciel & la terre secon¬
deront notre courage. Doué de toutes les
qualités d’un Capitaine & d’un Roi , vous
avez de loin tout prévu , vous avez pourvu
à tout , & si chacun s’acquitte ainsi de fa
charge , cette terre fera le tombeau de vos
ennemis.

Quant à moi , je viens de mon côté
partager vos périls & vos travaux . J’y
mettrai pour ma part les conseils de la
vieillesse & les forces de l’art magique.
Je contraindrai les anges bannis du ciel à
concourir à mes foins. Je veux commen¬
cer mes enchantemens par une opération
dont il faut vous rendre compte.

Dans le temple des Chrétiens , fur un
autel souterrain est une image de celle
qu ’ils adorent , & que leur peuple igno¬
rant fait la mere de leur Dieu , né , mort
& enséveli. Le simulacre devant lequel
une lampe brûle sans cesse, est enveloppé
d’un voile , & entouré d’un grand nom¬
bre de vœux suspendus en ordre & que
les crédules dévots y portent de toutes
parts.
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Or questa effigie lor di là rapita
Voglio che tu di prcpria man trasporte,’
E la riponga entro la tua Meschita :..
10 poscia incanto adoprerò sì forte,
Ch’ ogni or , mentre ella qui fia custodita,
Sarà fatal custodia a queste porte ;
Tra mura inespugnabili il tuo impers
Securo fia per novo alto mistero.

A
Si disse, e ’1perfuafe : e impaziente
11 Re sen corse alla magion di Dio
E sforzò i Sacerdoti , e irreverente
II cafto íimulacro indi rapio ;
E portollo a quel tempio , ove sovente
S’ irrita il Ciel col folle culto e rio.
Nel profan loco , e su la sacra imago.
Susurrò poi le sue bestemmie il Mago.

$
Ma corne apparie in ciel 1’ alba novella,
Quel , cui l’ immondo tempio in guardia è

dato ,
Non rivide l’ immagine ; dov’ ella
Fu posta , e invan cerconne in altro lato.
Tosto n’ avvisa il Re , ch’ alla novella
Di lui fi mostra fieramente irato :
Ed immagina ben , ch’ alcun sedele
Abbia fatto quel forto , e che se ’l cele.n II



ËT S Ò P H R ÒNï Ë. i8ç>
' ìì s’agit d’enlever de - là cette effigie Side la transporter de vos propres mains
dans votre Mosquée ; là j’y attacherai un
charme íi fort , qu’elle sera tant qu’on
l’y gardera , la sauve-garde de vos portes,
& par l’effet d’un nouveau mystère , vous
conserverez dans vos murs un empire
inexpugnable»

A ces mots le Roi persuadé , court im¬
patient à la maison de Dieu , force les
Prêtres , enleve fans respect le chaste simu¬
lacre Si le porte à ce temple impie oìilin culte insensé ne fait qu’irriter le Ciel.
C’est-là , c’est dans ce lieu profane Si fur
cette sainte image , que le magicien mur¬mure ses blasphèmes.

Mais le matin du jour suivant , le gar¬
dien du temple immonde ne vit plusl ’image
oìi elle étoit la veille , & l’ayant cherchéeen vain de tous côtés , courut avertir le
Roi , qui , ne doutant pas que les Chré¬tiens ne l’eussent enlevée , en fut trans¬
porté de colere.

Suppléai tut. Tome II. T
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O su di man fedele opra furtiva ,
O pur il Ciel qui sua potenza adopra
Che di colei , ch’ è sua Regina e diva ,
Sdegna che loco vil l’ immagin copra :
Ch’ incerta fama è ancor , se ciò s’ aí'criva
Ad arte umana , od a mirabil ’ opra.
Ben è piesà , che la pietade e ’1zelo
Uman cedendo , autor sen creda il Cielo.

K,

II Re ne fa con importuna inchiesta
Ricercar ogni chiesa , ognimagione :
Ed a chi gli nasconde , o manifesta
II furto o il reo , gran pene, e premj impone»
E ’1Mago di spiarne anco non resta.
Con lutte T arti il ver ; ma non s’appone ;
Che ’1Cielo ( opra sua fosse, o fosse altrui )
Çelolla ad onta degl’ incanti a lui.

H
Ma poichè ’1Re crudel vide oecultarse
Quel che peccato de’ fedeli ei pensa ;
Tutto in lor d’ odio infellonistx, ed arse
Q ’ ira , e di rabbia immoderata immense.
Ogni rispetto obblia ; vuol vendicarse,
(Segua che puote ) e sfogar l' aima accense;
Morrà , dicea , non andrà l’ira a voto,
Nella strage comune il ladro ignoto.



ÉT S O í>H R O N í Ë. Lyj
Soit qu’en effet ce fût un coup d’adressé

ffune main pieuse , ou un prodige du Ciel
indigné que l’image de ía Souveraine soit
prostituée en un lieu souillé , il est édi¬
fiant , il est juste de faire céder le zele & la
piété des hommes , & de croire que le coup
est venu d’en-haut.

Le Roi fit faire dans chaque Eglise Là
dans chaque maison , la plus importune
recherche > & décerna de grands prix &c
de grandes peines à qui révélerait ou re¬
cèlerait le vol . Le magicien de son côté ,
déploya fans succès toutes les forces de
son art pour en découvrir fauteur . Lé
Ciel , au mépris de ses enchantemens & dé
îui , tint ?oeuvre fecrette , de quelque part
qu’elle pût venir.

Mais le tyran , furieux dé se voir cacher
!e délit qu’il attribue toujours aux fidel-
ïes , se livre contre eux à la plus ardente
rage . Oubliant toute prudence , tout res¬
pect humain , il veut à quelque prix qué
ce soit assouvir sa vengeance. « Non,non,
»> s’écrioit -il , la menace ne fera pas vaine :
>> le coupable a beau se cacher , il faut
»> qu’il meure ; ils mourront tous , & luiD avec eux; »

T r.



ryr O L i n d e
Purchè ’í reo non si salvi, il giusto pera ,

E l’ innocente . Ma quai giusto io dico ?
E ’ colpevol ciascun , nè in loro schiera
Uom fu giammai del nostro nome amico.
S’ anima v’ è nel novo error sincera ,

Basti a novella pena un fallo antico.
Su , su , fedeli miei , su via prendete
Le staminé, e ’l ferro , ardete , ed uccidete.

H
Così parla aile turbe , e se n’ intese.
La fama tra’ fedeli immantinente,
Ch ’attoniti restar , sì gli sorprese
II timor délia morte ornai presente.
E non è chi la fuga o le dise se,
Lo scusare o ’l pregare ardìsca , o tente ;

Ma le timide genti e irresolute ,
Donde meno speraro ebber sainte.

%
•v

Vergine era fra îor di già matura
Verginità , d’ alti pensieri e régi :
D alta beltà , ma sua beltà non cura,

O tanto sol , quant’ onestà sen fregi.
E’ il suo pregio maggior , che tra le mura

D ’ angusta casa asconde i suoi gran pregi :

E da’ vagheggiatori esta s’ invoía
Aile lodi , agli sguardi inculta e sola.



ET Sophronie . 2,9$
» Pourvu qu il n’échappe pas , que le

» juste , que i’innocent périsse, qu’im-
» porte ? Mais qu’ai-je dit , l’innocent ?
» Nul ne l’est , 8c  dans cette odieuse race ,
» en est - il un seul qui ne soit notre
» ennemi ? Oui , s'il en est d’exempts de
» ce délit , qu’ils portent la peine due
»> à tous pour leur haine ; que tous pé-
» rissent , l’un comme voleur & les autres
» comme Chrétiens . Venez,*mes loyaux,
» apportez la flamme & le fer . Tuez 8c
» brûlez fans miséricorde ».

C’est ainsi qu’il parle à son peuple . Le
bruit de ce danger parvient bientôt aux
Chrétiens . Saisis, glacés d’essroi par l’as-
pect de la mort prochaine , nul ne songe
à fuir ni à se défendre , nul n’ose tenter les
excuses ni les prières . Timides , irrésolus,
ils attendoient leur destinée , quand ils
virent arriver leur salut , <Toû ils l’espé-
roient le moins.

Parmi étoit une vierge , déjà nubile,
d’une ame sublime , d’une beauté d’ange
qu’elle néglige ou dont elle ne prend que
les foins dont l’honnêteté se pare , & ce
qui ajoute au prix de ses charmes , dans les
murs d’une étroite enceinte elle les sous¬
trait aux yeux & aux vœux des amans,

T 3



2,94 O L I N D E
Pnr guardia ester non può , che ’n tutto cel*
Beltà degna , çh’ appaja , e che s’ ammiri :
îíè tu il consenti , Amor ; ma la riveli
P ’ un giovinetto ai cupidi desiri.
Amor , ch’ or cieco , or Argo , oraneveli
Di benda gli occhi , ora ce gli apri e giri ;
Tu per mille custodie entro ai più casti
Verginei alberghi il guardo altrui portaíli,

4
Colei Sofronia , Olindo egli s’ appella,
D’ una cittate entrambi , e d’ una fede.
Ei che modesto è si , com' eíTaè bella,
Brama afíai , poco spera , e nulla chiede ;
N è sa scoprirsi , o non ardisce : ed ella
O lo sprezza, ò nol vede , o non s’ avvede,
Cosx finora il misero ha servito
O non visto , o mal noto , o mal gradito,

P"sr
S’odeT annunzio intanto, e che s’appresta
Miserabile strage al popol loro.
A lei che generosa è , quanto onesta ,
Viene in pensier corne salvar costoro.
Move fortezza il gran pensier , l’arresta
Poi la vergogna , e ’1 virginal decoro.
Vince fortezza , anzi s ’ accorda , e face
Se vergognosa , e la vergogna audace,



ET SOPHRONIE . 295
Mais est-il des murs que ne perce quei-

ajue rayon d’une beauté digne de briller
aux yeux Sc  d ’enflammer les cœurs ?
Amour ! le souffrirois-tu ? Non , tu l’as
révélée aux jeunes désirs d’un adolescent.
Amour ! qui , tantôt argus Sc  tantôt aveu¬
gle , éclaires les yeux de ton flambeau ou
les voiles de ton bandeau , malgré tous
les gardiens , toutes les clôtures , jusques
dans les plus chastes asyles , tu sçus porter
un regard étranger.

Elle s’appelle Sophronie , Olinde est le
nom du jeune homme , tous deux ont la
même patrie ôc la même foi. Comme il
est modeste autant qu’elle est belle , il dé¬
siré beaucoup , espere peu , ne demande
rien Sc  ne sait ou n’ose se découvrir . Elle ,
de son côté , ne le voit pas , ou n’y pense
pas , ou le dédaigne , & le malheureux
perd ainsi ses foins ignorés , mal connus ,
ou mal reçus.

Cependant on entend l’horrible procla¬
mation Sc  le moment du massacre appro¬
che. Sophronie austi généreuse qu’hon-
nête forme le projet de sauver son peuple.
Si sa modestie l’arrête , son courage l’ani-
nte Sc  triomphe , ou plutôt ces deux vertus
s’accordent Sc  s ’illustrent mutuellement.

T 4
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La vergine tra ’l vulgo uscì soletta ^
Non coprì sue bellezze , e non 1’ espofe ;
Raccolse gli occhi , andò nel vel ristretta ,
Con ischive maniéré , e generose.
Non sai ben dir , s’ adorna , o se negletta ,
Se caso, od arie il bel volto compose ;
Di Natura , d’Amor , de ’ Cieli amici
Le negligenze sue sono artificj.

*

Mi rata da ciascun passa, e non mira
L’ altéra donna , e innanzi al Re sen viene
Nè perché irato il veggia , il piè ritira,
Ma il fero aspetto intrepida sostiene.
Vengo , Signor ( gli disse) e ’ n tanto l’ ira
Prego sospenda , e ' 1 tuo popolo assrene:
Vengo a scoprirti , e vengo a darti preso
Quel reo che cerchi , onde sei tanto offeso.

SSL
•v*

'Ail’ onesta haldanza , ail’ improvviso
Folgorar di bellezze altéré e santé ,
Quasi , confuso il Re , quasi conquiso,
Frenò lo sdegno, e placò il fier semblante.
S ’ egli era d ’ aima , o se costei di viso
Severa manco , ei diveniane amante ;
Ma ritrosa beltà ritroso core
Non prende : e sono i vezzx esca d’Amore»

i
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La jeune vierge fort feule au milieu

du peuple ; fans exposer ni cacher ses
charmes , en marchant elle recueille ses
yeux,  resserre son voile , & en impose par
la réserve de son maintien. Soit art ou ha-
zard , soit négligence ou parure , tout con¬
court à rendre sa beauté touchante : le Ciel,
la nature & l’amour qui la favorisent ,
donnent à ses négligences l’effet de l’art.

Sans daigner voir les regards qu ’elle
attire à son passage , &c  sans détourner
les siens,  elle se présente devant le Roi,
ne tremble point en voyant sa colere &
soutient avec fermeté son féroce aspect.
Seigneur , lui dit-elle , daignez suspendre
votre vengeance & contenir votre peuple.
Je viens vous découvrir & vous livrer le
coupable que vous cherchez & qui vous a
si fort offensé.

A l’honnête ,assurance de cet abord
à l 'éclat subit de ces  chastes &c  fieres
grâces , le Roi confus & subjugué , calme
sa coiere & adoucit son visage irrité . Avec
moins de sévérité , lui dans l’ame , elle fur
le visage , il en devenoit amoureux . Mais
une beauté revêche ne prend point un
cœur farouche , & les douces maniérés
font les amorces de l’amour.
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Fu stupor , su vaghezza , e su diletto,
S ’ amor non fu , che mosse il cor villano.
Narra ( ei le dice ) il tutto : ecco io com-

metto,
Che non s’ ossenda il popol tuo Cristiano.
Ed ella : il reo si trova al tuo cofpetto :
Opra è il furto , Signor , di questa mano :
Io 1’ immagine tolsi : io son colei,
Che tu ricerchi , e me punir tu dei.

H.
Così al pubblico fato il capo altero
Osserfe , e ’1volfe in fe fola raccorre.
Magnanima menzogna , or quando è il vero
Sì bello , che si posta a te preporre ?
Riman fofpefo , e non sì tosto il fero
Tiranno ail’ ira , corne fuol , trascorre.
Poi la richiede : Io vuo ' che tu mi scopra,
Chi diè consiglio , e chi fu insieme ail’opra.

v
Non volsi far délia mia gloria altrui
Nè pur minima parte , ella gli dice ,
Sol di me stessa io consapevol fui,
Sol consigíiera , e fola esecutrice.
Dunque in te fola , ripigliò colui,
Caderà l’ ira mia vendicatrice.
Disse ella : E’giufto ; esser a me conviene,
Se fui fola ail’ onor , fola aile pêne.



ET SOPHRONXE . Lyy

Soit surprise , attrait ou volupté plutô*
qu’attendriíTement , le barbare se sentit
ému. Déclare -moi tout , lui dit-il ; voilà
que j’ordonne qu’on épargne ton peuple.
Le coupable , reprit - elle , est devant vos
yeux ; voilà la main dont ce vol est l’ceu-
vre . Ne cherchez personne autre ; c’est moi
qui ai ravi l’image ; & je suis celle que
vous devez punir.

C’est ainst que se dévouant pour le salut
de son peuple , elle détourne courageuse¬
ment le malheur public sur elle seule. Le
Tyran quelque tems irrésolu , ne se livre
pas fi-tôt à fa furie accoutumée ; il Tin-
terroge : il faut , dit-il , que tu me déclares
qui t’a donné ce conseil & qui t’a aidé à
l’exécuter.

Jalouse de ma gloire , je n’ai voulu »
répond - elle , en faire part à personne*
Le projet , l’exécution , tout vient de moi
seule , & seule j’ai su mon secret. C’est
donc sur toi seule , lui dit le Roi , que
doit tomber ma vengeance. Cela est juste,
reprend -elle ; je dois subir toute la peine ,
pomme j’ai remporté tout l’honneur,
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Qui comîncia il Tiranno a rifdegnarsi ;
Pur le dimanda : Ov ’ hai 1’ immago ascosa
Non la nascosi, a lui risponde , io 1’ arli ;
E l ’ arderla stimai laudabil cola.
Così almen non potrà più violaríi
Per man di mifcredenti ingiuriola.
Signore , o chiedi il furto , o ’l ladro chiedi ;
Quel non vedrai in eterno , e questo il vedi.

».">r
Benchè nè furto è il mio , nè ladra io sono ;
Giusto è ritor ciò ch’ a gran torto è tolto.
Or questo udendo , in minaccevol suono
Freme ilTiranno ; e ’l frendell ’ ira è sciolto.
Non speri più di ritrovar perdono
Cor pudico , alta mente , o nobil volto :
F ’ indarno Amor contra lo sdegno crudo
Di sua vaga bellezza a lei fa scudo.

%

Presa è la bella donna , e incrudelito
11 Re la danna entro un incendio a morte.
Già ’lvelo , e ’ 1casto manto è a leirapito ;
Stringon le molli braccia aspre ritorte.
Ella si tace ; e in lei non sbigottito ,
Ma pur commosto alquanto è ilpetto forte;
E sinarrifce~1bel volto in un colore,
Che non è pallidezza , ma candore.



ET SOPTÎRONIE ; ZSf

Ici le courroux du Tyran commence à
se rallumer . II lui demande où elle a caché
rimage ?Elle répond ; je ne l’ai point cachée,
je l’ai brûlée , & j’ai cru faire une oeuvre
louable de la garantir ainsi des outrages des
mécréans . Seigneur , est-ce le voleur que
vous cherchez ? il est en votre présence.
Est-ce le vol ì vous ne le reverrez jamais.

Quoiqu ’au reste ces noms de voleur Sc
de vol ne conviennent ni à moi ni à ce

que j’ai fait. Rien n’est plus juste que de
reprendre ce qui fut pris injustement.

A ces mots , le Tyran pouffe un cri
menaçant : fa colere n’a plus de frein.
Vertu , beauté , courage , n’efpérez plus
trouver grâce devant lui . C’est en vainque
pour la défendre d’un barbare dépit ,
Tamour lui fait un bouclier de ses charmes.

On la saisit; rendu à toute sa cruauté,
le Roi la condamne à périr fur un bûcher.
Son voile , sa chaste mante lui sont arra¬
chés ; fes bras délicats font meurtris de
rudes chaînes. Elle fe tait ; son ame forte,
fans être abattue , n’est pas fans émotion ,
& les roses éteintes fur son visagey laissent
la candeur de l’innocence plutôt que la
pâleur de la mort.



ZSL G L I N D É
Divulgossi íl gran caso , e quivi tratto*
Già ’1 popol s*era :Olindo anco v’accorseí*
Dubbia era la persona , e certo il fatto,
Venia , che fosse la sua donna in for se.
Corne la bella prigioniera in atto
Non pur di rea , ma di dannata ei scorie ;
Corne i ministri al duro ufici'o intenti
Vide , precipitoso urtò le genti.

H
AI Re gridò : Non è , non è già rea
Costei del furto , e per follia sen vanta*
Non pensò , non ardì , nè far potea
Donna fola e inesperta opra cotanta.
Corne ingannò i custodi ? e délia Dea
Con quali arti involò 1’ immagin santa
Se ’l fece , il narri . Io l’ ho , Signor , furata#
Ahi tanto amò la non amante amata.

Soggiunfe pofcia : Io là , donde riceve,
L’ alta vostra mefchita e 1’ aura e ’l die ;
Di notte ascesi , e trapassai per breve
Foro , tentando innacceífibil vie.
A me 1’ onor , la morte a me fi deve ;
Non usurpi costei le pene mie.
Mie son quelle catene , e per me qu esta
Fiamma s’accende , e ’1rogo a me s’appresta*



ET SOPHRÔNIE . Zo)
Cet acte héroïque auflì-tôt se divulgue.

Déjà le peuple accourt en foule. Olinde
accourt aussi, tout alarmé. Le fait étoit sûr,
la personne encore douteuse , ce pouvoit
être la maîtresse de son cœur . Mais íi-tôt
qu ’it apperçoit la belle prisonnière en cet
état , íi-tôt qu’il voit les ministres de fa
mort occupés à leur dur office , il / élance ,
il heurte la foule.

Et crie au Roi : non , non , ce vol
n’est point de son fait ; c’est par folie
qu’elíe s'en ose vanter . Comment une jeu¬
ne fille fans expérience pourroit -elle exé¬
cuter , tenter , concevoir même une pa¬
reille entreprise ?Comment a-t-elle trompé
les gardes ? Comment s'y est - elle prise ,
pour enlever la sainte image ? Si elle l’a fait,
qu’elle / explique . C’est moi , Sire , qui ai
fait le coup. Tel fut , tel fut l’amour dont
même sans retour il brûla pour elle.

II reprend ensuite. Je suis monté de
nuit jusqu’à l’ouverture par où l’air &
le jour entrent dans votre Mosquée,
& tentant des routes presque inaccessi¬
bles , j’y fuis entré par un passage étroit.
Que celle-ci cesse d’usurper la peine qui
m’est due. J’ai seul mérité l’honneur de
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Alza Sofronia il viso , e umanamesttë
Con occhi di pietate in lui rimira.
A che ne viefti , o misero innocente ?
Quai consiglio o furor , ti guida o tira ?
Non son io dunque senza te poffente
A sostener ciò che d'un uom può l' ira?
Ho petto anch’ io , ch’ ad una morte crede
Di bastar , e compagnia non chiede.

Così parla ail’ amante , e nol dispone
Sì , ch' egli fi disdica, o pensier mute.'
O spettacolo grande , ove a tenzone
Sono amore e magnanima virtute !
Ove la morte al vincitor íì pone
ïn premio ; e ’1mal del vinto è la sainte.
Ma più s’ irrita il Re , quant elia , ed esso
E ’ più codante in incolpar se steffo.

*v
Pargli che vilipeso egli ne resti ;
E che ’n disprezzo suo sprezzin le perte.’
Credali , dice , ad ambo , e quella e queíïi
Vinca , e la palma fia quai si conviene.
Indi accenna ai sergenti , i quai son prestí
A îegar il garzon di lor catene.
Sono ambo stretti al palo steíïo , e volto
E’ il tergo al tergo, e ’l volto ascoso al volto.

la
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(a mort : c’est à moi qu’appartiennent ces
chaînes , ce bûcher , ces flammes ; tout
cela n’est destiné que pour moi.

Sophronie leve fur lui les yeux , la dou¬
ceur , la pitié font peintes dans ses regards.
Innocent infortuné , lui dit-elle , que viens-
íu faire ici ? Quel conseil t’y conduit ?
Quelle fureur t’y traîne ? Crains- tu que
fans toi mon ame ne puisse supporter la
colere d’un homme irrité ? Non , pour
une seule mort , je me suffisà moi feule ,
& je n’ai pas besoin d’exemple pour
apprendre à la souffrir.

Ce discours qu’elle tient à son amant
ne le fait point rétracter ni renoncer â son.
dessein. Digne & grand spectacle ! où l’a-
mour entre en lice avec la vertu magnani-
nie , où la mort est le prix du vainqueur,
& la vie la peine du vaincu f Mais loin
d’être touché de ce combat de constance
& de générosité , le Roi s’en irrite.

Et s’en croit insulté , comme si ce mépris
du supplice retomboit sur lui. Croyons-
en , dit-il , à tous deux , qu’ils triomphent
l’un & l’autre & partagent la palme qui
leur est due. Puis il fait signe aux fergens,
& dans l’instant Olinde est dans les fers.

Supplément. Tome II, X
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Composto è lor d’ intorno il rogô omaî j
E già le flamme il mantice v’ incita :
Quando il fanciullo in dolorosi lai
Proruppe , e diffe a lei , ch ’ è seco unita í
Questo dunque è quel laccio, ond ’iosperai
Teco accopiarmi in compagnia di vita ?
Questo è quel foco , ch ’io credeach/bi corí
Ne doveffe infiammar d’eguali ard0ri?

Altre fiamme , altrinodi amor promise :
Altri ce n’ apparecchia iniqua sorte.
Troppo , ahi ben troppo , elîagià noi divise ;
Ma duramente or ne congiunge in morte»
Piacemi almen , poichè ' n si strane guise
Morir pur dei , del rogo ester conforte ,
Se del letto non fui : duolmi il tuo fato,
II mio non già , poich ’ io ti moro a lato.'

Ed o mia morte avventurosa appieno :
O fortunati miei dolci martiri,
S’impetrerò che giunto seno a seno,
L’ anima mia nella tua bocca io spiri ;
E venendo tu meco a un tempo meno ,
In me fuor mandi gli ultimi sospiri.
Così dice piangendo ; ella il ripiglia
Soavemente , e in tai detti il consiglia,
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Tous deux liés & adossés au même pieu
ne peuvent se voir en face.

On arrange autour d’eux le bûcher , &
déjà l’on excite la flamme , quand le jeune
homme éclatant en gémissemens>dit à celle
avec laquelle il est attaché : C’est donc là
le lien duquel j’efpérois m’unir à toi pour
îa vie ! C’est donc là ce feu dont nos cœurs
dévoient brûler ensemble !

O flammes , ô nœuds qu’un fort cruel
nous destine ! hélas , vous n’êtes pas ceux
que l’amour m’avoit promis 1 Sort cruel
qui nous sépara durant la vie & nous
joint plus durement encore à la mort !
ah ! puisque tu dois îa subir aussi funeste,
je me console en la partageant avec toi ,
de f être uni sur ce bûcher , n’ayant pu
l’être à la couche nuptiale . Je pleure ,
mais fur ta triste destinée , & non fur la
mienne , puisque je meurs à tes côtés.

O que la mort me fera douce , que
les tourmens me seront délicieux , fi
j’obtiens qu’au dernier moment , tom¬
bant l’un fur l'autre , nos bouches fe joi¬
gnent pour exhaler &c  recevoir au même
instant nos derniers soupirs ! II parle &
ses pleurs étouffent ses paroles.Elle le tance

y r
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Amsco, altri peníìeri , altri lamenti
Per più alta cagione il tempo chiede.
Che non peníi a tue colpe ? e non rammenti
QualDioprometta ai buoni ampia mercede?
Soffri in suo nome - e sian dolci i íormenti,
E lieto aspira alla superna sede.
Mira il Ciel com ' è bello , e mira il Sole,
Ch ’ a se par che n ' inviti , e ne console.

K
"V

Qui il voígo de’Pagani il pianto estolle ;
Piange il fedel , ma in voci assai più basse.
Un non so che d’ inusitato e molle

Par che nel duro petto aï Re trapasse.
Ei presentillo , e íì sdegnò ; nè voile
Piegarsi , e gli occhi torse , e si titrasse.
Tu sola il duol comun non accompagni,
Sofronia , e planta da ciascun non piagni.

H
Mentre sono in talrischio,ecco unguerriero
( Che tal parea ) d ’alta sembianza, e degna:
E mostra d ’ arme , e d’ abito straniero ,
Che di lontan peregrinando vegna.
La tigre che sull ' elmo ha per cimiero,
Tutti gli occhi a se trae , fainosa insegna*
Insegna usata da Clorinda in guerra ,
Onde la credon lei , nè ’l creder erra.
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avec douceur & le remontre en ces termes.

Ami , le moment où nous sommes exige
d’autres soins èc  d 'autres regrets . Ah 1
pense , pense à tes fautes & au digne prix
que Dieu promet aux fideles. Souffre en
son nom , les tourmens te feront doux :
aspire avec joie au séjour céleste. Vois le
Ciel comme il est beau ; vois le soleil dont
il semble que l’aspect riant nous appelle &
nous console.

A ces mots tout le peuple païen éclate ers
sanglots , tandis que le fldele ose à peine
gémir à plus baffe voix . Le Roi même , le
Roi sent au fond de' son ame dure je ne
sais quelle émotion prête à l’attendrir . Mais
en la pressentant , il s’indigne , s’y refuse ,
détourne les yeux , & part sans vouloir
fé laisser fléchir. Toi feule , ô Sophronie ,
n’accompagne point le deuil général , &c
quand tout pleure fur toi , toi feule ne
pleure pas !

En ce péril pressant survient un guer¬
rier ou paroissant tel , d’une haute & belle
apparence , dont l’armure & l’habillement
étranger , annonçoit qu’il venoit de loin.
Le Tigre , fameuse enseigne qui couvre
son. casque , attira tous les yeux & £t
juger avec raison que c’étoit Clorinde*
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Costei gl ’ ìngegni femminili , e gli usi
Tutti sprezzò sin dall ’ età piìi acerba :
Ai lavori d’ Aracne : ail ’ ago , ai fusi
Inchinar non degnò la man superba :
Fuggì gli abiti molli ; e i lochi chiusi ;
Che ne ’ campi onestate anco sx serba :
Armò d ’orgoglio il volto , e si compiacque
Rigido farlo , e pur rigido piacque.

»
*ir

Tenera ancor con pargoletta destra
Strinse , e lento d’ un corridore il moríb :
Trattò 1' aíta e la spada , ed in palestra
Indurò i membri , ed allenogíi al corso :
Poscia o per via montana , o per silvestra,
L’ orme seguì di fier leone e d ’ orso :
Seguì le guerre , e ’ n quelle , e fra le seîve
Fera agli uomini parve , uomo aile belve.

%•v
Viene or costei dalle contrade Perse ,
Perché ai Christiani a suo poter résista;
Bench ’a’tre volte ha di lor membra asperfe
Le piagge , e T onda di lor sangue ha mista.
Or quinci in arrivando à lei s ’ ofierté
L ’ apparato di morte a prima -vista.
Di mirar vaga , e di saper quai sallo
Condanni i rei , sospinge oltre il cavallo.
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Dès l’âge le plus tendre , elle méprisa
les mignardises de son sexe. Jamais ses
courageuses mains ne daignèrent toucher
le fuseau , l’aiguille & les travaux d’A-
rachné. Elle ne voulut ni s’amollir par
des vêtemens délicats , ni s’environner
timidement de clôture . Dans les camps
même , la vraie honnêteté se fait respec¬
ter , Sc  par - tout sa force Sc  sa vertu fut
sa sauve- garde. Elle arma de fierté son
visage & se plut à le rendre sévere ; mais
il charme tout sévere qu’il est.

D’une main encore enfantine elle apprit
à gouverner le mors d’un coursier , à
manier la pique Sc  I ’épée ; elle endurcit
son corps fur l’arêne , se rendit légere à
la course , sur les rochers , à travers les
bois , suivit à la piste les bêtes féroces ,
se fit guerriere enfin , Sc  après avoir fait la
guerre en homme aux lions dans les forêts,
combattit en lion dans les camps parmi les
hommes.

Elle venoit des contrées Persanes pour
résister de toute fa force aux Chrétiens.
Ce n’étoit pas la premiere fois qu’ils
éprouvoient son courage. Souvent elle
avoit dispersé leurs membres fur la pous¬
sière & rougi les eaux de leur sang. L’appa-

V 4
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Cedon le turbe , e i duo legati insieme
Ella li ferma a riguardar dappresso.
Mira che 1’ una tace , e 1’ altro geme ,
E più vigor mostra il men forte fesso.
Pianger lui vede in guisa d ’uom cui preme
Pietà , non doglia , o diiol non di fe steffo;
E lacer lei con gli occhj al ciel sì fifa,
Ch ’ anzi ’1morir par di quaggiìi divisa.

H
Clorinda inteneriíïi , e si condoîfe
D ’ ambeduo loro , elacrimonne alquanto.
Pur maggior fente il duol per chi non duolsej
Più la move il silenzio , e meno il pianto.
Senza troppo indugiare ella si volfe
Ad un uom , che canuto avea daccanto.
Deh dimmi , chi son queíti ? ed al martoro
Quai gli conduce , o forte , o colpa loro ?

Così pregollo : e da colui rifposto
Breve , ma pieno aile dimande sue.
Stupisii udendo , e immaginò ben tosto.
Ch ' egualmente innocent ! eran que ’ due.
Già di vietar lor morte ha in fe proposto,
Quanto potranno i preghi , o l’armi sue.
Pronta accorre alla fiamma , e fa ritrarla ,
Çhe già s ' apprefla : ed ai ministri parla.
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yeil de mort qu’elle apperçoit en arrivant
la frappe ; elle pousse son  cheval & veut
savoir quel crime attire un tel châtiment.

La foule s’écarte Sc  Clorinde en consi¬

dérant de près les deux victimes attachées
ensemble , remarque le íilence de l’une
& les gémissemens de l’autre . Le sexe le
plus foible montre en cette occasion plus
de fermeté , SC tandis qu’Olinde pleure de
pitié plutôt que de crainte , Sophronie fe
tait , Sc  les yeux fixés vers le Ciel semble
avoir déjà quitté le séjour terrestre.

Clorinde encore plus touchée du tran¬
quille silence de l’une que des douloureuses
plaintes de l’autre , s’attendrit fur leur fort
jusqu ’aux larmes ; puis se tournant vers un
vieillard qu’elle apperçut auprès d’elle ;
dites - moi , je vous prie , lui demanda-
t -elle , qui font ces jeunes gens , 6c  pour
quel crime ou par quel malheur ils souf¬
frent un pareil supplice ?

Le vieillard en peu de mots ayant
pleinement satisfait à fa demande , elle
fut frappée d’étonnement , Sc  jugeant bien
que tous deux étoient innocens , elle ré¬
solut , autant que le pourroit sa priere
ou ses armes , de les garantir de la mort.
Elle s'approche , en faisant retirer la flam-
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Alcun non fia di voi , che ’n questo duro
Uficio oltra seguire abbia baldanza,
Finch ’ io non parli al Re : ben v ' assecuro,
Ch ’ ei non v ’ accusera délia tardanza.
Ubbidiro i sergenti , e moííi furo
Da quella grande sua régal sembianza.
Poi verso il Re íi moise , e lui tra via
Ella trovò , che ’n contra lei venia.

H
Io son Clorinda , diíse, hai forse intesa
Talor nomarmi , e qui , Signor , ne vegno,
Per ritrovarmi teco alla difeíà
Délia fede comune , e del tuo regno.
Son pronta (imponi pure ) ad ogni impresa :
L’ alte non temo , e 1’ umili non sdegno.
Voglimi incafnpo aperto,o pur tra ’ 1chiuso
Delle mura impiegar , nulla ricuso.

«v
Tacque , e rispose il Re : Quai sì disgiunta
Terra è dall ’Alia , o dal cammin del Sole,
Vex-gine gloriosa , ove non giunta
Sia la tua fama , e 1’ onor tuo non vole ?
Or che s ’ è la tua spada a me congiunta ,
D ' ogni timor m’ affidi, e mi console.
Non , s ’ esercito grande unito insieme
Fosse in mio scampo , avrei più çerta speme*
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me prête à les atteindre ; elle parle ainsi à
ceux qui l’attisoient.

Qu ’aucun de vous n’ait l’audace de
poursuivre cette cruelle œuvre jusqu a ce
que j’aye parlé au Roi,  je vous promets
qu’il ne vous saura pas mauvais gré de
ce retard . Frappés de son air grand & no¬
ble , les sergens obéirent ; alors elle s’ache-
mina vers le Roi 8c le rencontra qui venoit
au-devant d’elle.

Seigneur , lui dit-elle , je fuis Ckorinde ;
vous m'avez peut -être oui nommer quel¬
quefois . Je viens m’offrir pour défendre
avec vous la foi commune & votre trône.
Ordonnez , soit en pleine campagne ou
dans l’enceinte des murs , quelqu ’emploi
qu’il vous plaise m’aíìigner , je l'accepte
sans craindre les plus périlleux ni dédaigner
les plus humbles.

Quel pays , lui répond le Roi , est si
loin de l’Asie & de la route du soleil,
où l’illustre nom de Clorinde ne vole
pas fur les ailes de la gloire ! Non , vail¬
lante guerriere , avec vous je n’ai plus ni
doute ni crainte , & j’aurois moins de
confiance en une armée entiere venue à
mon secours qu’en votre feule assistance.
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Già già mi par ch ’ a giunger qui Goffredo
Oltra il dover indugi. Or tu dimandi,
Ch ’ impieghi io te : sol di te degne credo
L ’ imprese malagevoli , e le grandi.
Sovra i nostri guerrieri a te concedo
Lo scettro , e legge fia quel che comandi,
Così parlava : ella rendea cortese
Grazie per lodi : indi il parlar riprese.

4
Nova cosa parer dovrà per certo ,
Che preceda ai servigi il guiderdone ;
Ma tua bontà m’affida: io vuo ’che ’n merto
Del futuro serVir que ’ rei mi doue.
In don gli chieggio , e pur se ’l fallo è in->

certo,
Gli danna inclementistìma ragione.
Ma taccio qqesto , e taccio i segni espreflì a
Ond 5 argomento 1’ innocenza in eíîï.

v
E dirò sol , ch ’ è qui comun sentenza,
Che i Cristiani togliellero 1’ immago ;
Ma discord ' io da voi ; nè però senza
Alta ragion del mio parer m ’appago.
Fu delle nostre leggi irreverenza
Quell ’ opra far , che persuase il Mago ;
Che non convien ne ’ nostri tempj a nui
G1' idoli avéré , e men gl ' idoli altruû
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Oh que Godefroy n’arrive-t-il à l’ins.
tant même ! II vient trop lentement à
mon gré. Vous me demandez un em¬
ploi ? Les entreprises difficiles & gran¬
des font les seules dignes de vous . Com¬
mandez à nos guerriers : je vous nomme
leur général. La modeste Clorinde lui
rend grâce , &c  reprend ensuite :

C’est une chose bien nouvelle , íans
doute , que le salaire précede les servi¬
ces ; mais ma confiance en vos bontés
me fait demander pour prix de ceux que
j’aspire à vous rendre , la grâce de ces
deux condamnés. Je les demande en pur
don , fans examiner si le crime est bien
avéré , si le châtiment n'est point trop
sévere , & sans m’arrêter aux signes fur
lesquels je préjuge leur innocence.

Je dirai seulement , que quoiqu ’on ac¬
cuse ici les Chrétiens d’avoir enlevé l’imâ-
ge , j’ai quelque raison de penser au¬
trement . Cette œuvre du magicien sut
une profanation de notre loi qui n’ad-
met point d’idoles dans nos temples , &
moins encore celles des Dieux étrangers.
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Dwnque suso a Maçon recar mi giova
11 miracol dell *opra , ed ei la fece ;
Per dimostrar che i tempj suoi con nova
Religion contaminar non lece.
Faccia Ismeno incantando ogni sua prova ,
Egli , a cui le malie son d ' arme in vece :
Trattiamo il ferro pur noi cavalier ! ;
Quest ’ arte è nostra,e ’n questa soi si speri*

Tacque , ciò detto : e’1Re,bench ' a pietade
E ' irato cor difficilmente pieghi,
Pur compiacer la voile : e ’1 persuade
Ragione , e ’1move autorisa di preghi*
Abbian vita , rispose , e libertade ,
E nulla a tanto intercessor si neghi.
Siasi questa o giustizia , ovver perdons,
Innocent ! gli sstolvo , e rei gli dono.

Av
Così furon disciolti. Avventuroso
Ben veramente su d’ Oîindo il fato ;
Ch *alto potè mostrar , che ’ n generoso
Petto alsine ha d 1 amore destato,
Va dal rogo aile nozze , ed è già sposo
Fatto di reo , non pur d ' amante amato.
Voile con lei morire : ella non schiva ,
Poichè seco non muor , che seco viva.
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C’est donc à Mahomet que j’aime à rap¬

porter le miracle , & sans doute il l’a fait
pour nous apprendre à ne pas souiller ses
temples par d’autres cultes. Qu’Ismene fasse
à son gré ses enchantemenslui dont les
exploits sont des maléfices. Pour nous guer¬
riers , manions le glaive ; c’est-là notre dé¬
fense & nous ne devons espérer qu’en lui.

Elle se tait ; & , quoique Pâme colere
du Roi ne s’appaise pas fans peine , il
voulut néanmoins lui complaire , plutôt
fléchi par fa priere & par la raison d’Etat
que par la pitié . Qu’ils aient , dit-il , la
vie & la liberté : un tel intercesseur peut-
il éprouver des refus ? Soit pardon , soit
justice , innocens je les absous , coupa¬
bles je leur fais grâce.

Ils furent ainsi délivrés , & là fut cou¬
ronné le sort vraiment aventureux de
l'arnant de Sophronie . Eh ! comment re-
fuseroit-elle de vivre avec celui qui vou¬
lut mourir pour elle ? Du bûcher ils vont
à la noce ; d’amant dédaigné , de patient
même , il devient heureux époux , & mon-,
tre ainsi dans un mémorable exemple , que
les preuves d’un amour véritable ne laissent
point insensible un cœur généreux.
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